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Ê LE MONT-DE-PIÈTÉ, 

condamnable, fut une des plaies de l'ancienne sociéth 
française. Le besoin d'argent et l'âproté au gain se 
trouvaient mis face à face par les mille circonstances de 
la vie, et le scandale des bénéfices illicites n'avait point 
de bornes. L'opération était fort simple ot rendait l'em- 
prunteur doublement dupe. Celui-ci s'adressait à l'un 
de ces industriels sans scrupule, que l'on appelait indif= 
féremment Juifs où Lomburds, et en rocovait, au lieu 
de valeurs ayant cours, une série d'objets mobiliers 
évalués à des prix léonins ; c'étaiont ordinairement des 
défroques inutilés, parmi lesquelles on pouvait reneons 
trer « une peau de lézard de trois pieds et demi, rem 
plie de foin, curiosité agréable pour pendre au plancher 
d'une chambre, » ainsi que dit le mémoire lu par La 
Flèche et rédigé par Harpagon. 

Ces hric-ä-brac de toute sorte, que l'argot des bimbe= 
Jotiers modernes qualifie de « rossignols », étaient 
Fr où vendus à neuf dixièmes de perte, chez des 

vidus qui le plus souvent n'étaient que les agents 
secrots du prèteur, Cé genre de commorce, ou, pour 
fiieux dire, oà genre dé vol habilement organist, était 


faisait des gains si excessifs et avait si profondément 


pas 10 p. 400 par mois, — 420 p: 400 

— Hans compler les droits fixes de com 
d'écriture et de manuténtion; — à 450 
pour 100 d'intèrét annuel on restait galant homme 
dans ee métier-à. 

De si criants abus, qui s'étalaient impudemmeont am 
grand jour, frappaient lous les yeux et révoltaient les 
cœurs honnôtes; mais nul n'osit y porter la main. 
Aux du publie, aux observations des 
on répondait l'éternel mot qui sert d'excuse à toutes Jés 


























LE MONT-DE-PIÉTÉ. 
Les représentants de la caisse auxiliaire des Lam 


Âls cherchent à se substituer : « On « vu l'intérèt müt 
ter dans plusieurs endroits jusqu'à € francs par louis, 


année. » IL était grand temps d'en avec de tés. 
excès. On avait essayé, mais sans y réussir. Dans 
d'une circonstance et à diverses époques, on avait sons 
tenu le Mont-de-Piété, on en avait modifié l'organis 
il insuffisance des. 


Al avait semblé reprendre ; mai 
capilaux mis à sa disposition paralysait les efforts 
laissait toute facilité d'exploitation aux préteurs sut 
gages: en l'an VUE cependant les engagements dèpass 
sent 290,000 articles, Le Bureau des améliorations, 
adresse, le 8 thermidor de la mème année, au conseil” 
général du département, un rapport sur la nécessité de, 
fermer les maisons de prèts, que l'on soupçonne véhé” 
menternent le ministre Pitt de favoriser, afn « d'obtenir, 
de la misère ce qu'il n'a pu obtenir de la famine et des” 
armées de la coalition ». Cette sorneite est imprimée êt 
signée Debauve, homme de loi. Peut-être était-ce 
sage qui n'employait co misèrable subterfuge que 
arriver aux fins morales qu'il poursuivait, On proposa des 
roconstituer le Mont-de-Piété sous forme de tontines. 
mais le projet échoun, et il fallut attendre l'Empire pour 
£utrèr enfin dans une voie sériouse et pratique. 

Le 26 pluvioes an le premier consul promulgus | 
une loi votée le 46 du même mois, sur le rapport dem 
Bognaud (de Saint-Jean-d'Angély), par laquelle toutes 
les maisons de prèts sur gages devaient être fermées; In. | 
loi atteignait le préteur et l'emprunteur, car, si elle 
feappait l'un d'une amende importante, elle confisquait 
des objets déposés en nantissement. Le 24 messidor dé | 
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ciée 1874 : « Soit que les classes nécessiteuses cusaent 
épuisé Le stock des nantissements qu'elles pouvaient of 
frir, soit qu'elles fussent alimentées aux frais du Trésor 
— (c'est là la vraie cause) — les demandes d'engagé= 
ment se raréfaient de jour en jour. » 

Aussitôt que les armées allemandes eurent détendu 
la ligne d'investissement et que les communications, 
eurent été rétablies entre la France et sa capitale, Ie 
Mont-de-Piété reprit son activité ordinaire. Les opéras 
tions ne Janguissaient pas, on reti-ait les objets prés 
cieux engagés au début du siège, l'argent affuait dans. 
les caisses; on allait pouvoir payer les dettes et reconis\ 
situer ln réserve, lorsque le 18 mars amena la retraite 
précipitée du gouvernement et l'introduction à l'Hôtel 
de Ville d'un gouvernement d'aventure. Les institutions, 
qui, par leur organisation même, étaient contraintes des 
rester à Paris avaient alors tout à craindre, et le Monte 
de-Piété était du nombre. 

Dès le 21 mars, on frappa d'interdiction la vente des, 
nanlissements périmés, dont la reprise avait été annun= 
cée. Si ls mesure était insignifiante par olle-même, alle 
prouvait que La Commune pensait au Mont-de-Piété, ab 
cela était fort grave. À celle époque, les magasins ren 
feraient 4,708,547 articles, sur lesquels on avait, 
arancè une somme de 57,502,725 francs; mais nul n'i= 
gnorsit que le maximum du prêt avait dté abaïssè à 
60 franes, que par conséquent la valeur d'apprèciatioe 
restait bion au-dessous de Is valeur réelle, qui s'étavait. | 
sans doute à bien près de 100 millions. 11 y avait 1à de 
quoi pousser à une « mesure financière » des hommes, 
qui, tout en détenant le pouvoir, étaient toujours Aux | 
abois et bien souvent ne se doutaient pas comment ils 
feraient face aux difficultés que leur incapacité violeuté | 
semblait prendre à tâche d'accumuler. 

Ce qui sauva le Mont-de-Pièté fut précisément l'inco= 
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tnjours mensçante. la mme. s'inspirant de La tre- 
dition de cons Les jouverements possibles. décréta le 
desagement grituit ies articles sur lesquels le Mout- 
de-Pivte à'rait os grète pins de 30 francs. Dans l'ori- 
Jine. :| rcut mème te question de faire rendre à leurs 
prprétaires des sbjets jvpusès en nantissement de 
50 fraces: cette mesure. qui sit entrainé des cons 
quences excessives. fut regoussee pour un motif baro- 
que. Ca somme Clément sçait fit la proposition de la 
manière suivante : « Considerant qu'il est urgent de 
mettre à l'ipreuve L science üinancière &es membres 
de La Commune, je demande que L: chiffre de 20 francs 
soit porté à 59 francs. » La forme doanée à La motion 
ayant été juxée impertinente. celle-ci fut rejetée. Le 
12 mai, les déagements prescrits commencérent ; la 
Commune versait aa Mort-dePièté un à-compte de 
15.900 francs par jour: où aliait lentement, si lente- 
ment qu'on atteignit le jour de la grande bataille sans 
avoir été liquidé, sans s'être trop dégarni. et qu'on en 
fut quitte pour une perte sèche de 188.567 francs; 
c'était s’en tirer à bon compte. 

Ces jours maudits sont passés: que le néant les en- 
gloutisse et les garde à jamais! Le Mont-de-Piëté a re- 
pris ses opérations normales ; on y emprunte, on ÿ prète, 
on y engage, on y dégage, on y renvuvelle, on ÿ vend 
tous les jours. Je voudrais pouvoir dire que celle série 
d'opérations atteint le but cherché dès le principe, et 
l'usure n'existe plus à Paris. Je ne crois pas cepen- 
dant que le Mont-de-Piété l'ait tuée; pas plus que les 
jeux publics — si l'on avait la coupable imprudence 
d'en tolérer le rétablissement — ne tueraient les tripots 
clandestins. L'appât du lucre exercera toujours un at- 
puinsant sur les âmes basses. Voiei en qu'on it 
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sur les renouvollements, par un droit proportionnel 

5 1/2 pour 100 sur le prix deswbjets vendus. Ils sont 
les de leur évaluation ; si l'article vendu n'ate. 

teint pas la valeur de la somme remise à l'empruntenr, 

ils doivent rembourser la différence à la caisse du Monte 

do-Pièté. 

Pour éviter l'encombrement et activer un service dont 
les employés sont parfois surmenès, on a séparé Les bus 
reaux d'engagements en deux catégories distinctes, dés 
signées sous le nom de première et de seconde divisions. 












pas Lrop large s'ouvre un couloir aboutissant à une 
grande salle d'aspect passablement morose et dèsagrèa= 
ble. Deux où trois bancs de bai: is 
placés prés de la muraille 


sonnes qui fouillent dans leur poche pour en retirer.le 
gage qu'elles apportent; il n'y a jarmnis foule ici, mais 


baril pour mesurer la dimension des diamants ; en fact 
de lui, à côté d'un paquet de bulletins fomoulés el mie 
mürolés d'avance, se tient le commis aux écritures, La 
plume à la main, Deux honumes vêtus d'une veste en co 















z pr TT à 


ivre de moramens mme des matelas, des 
mors Le sseuvemex es mes ail et lon mi 
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jEais connu que du - 
assez mediocres ; j'aie 
rète » sur laquelle on à 





pus affirtmer 
puni 


Re pas une subdi 
“qui n'ait passé au Munt-de-liété ; cela n'a rie 
Prenant dns une société où l'envie de paraitre 
le plu: impérieux de tous les besoins. Puisqes 























50 LE MONT-DE-PIÊTÉ. 


batière, voilà les matelas roulès, los lits do plume, 
areillers couverts d'une forte taie en gras coutil 
et bleu. Parfois une seule personne apporte d' 
coup dix, douze matelas ot plus: eest un 
peosion qui n'a pas d'élèves, c'est un proprii 
maison garnie qui n'a pas de locataires. Les 
ne sont pas très-nombreux au chef-lieu; ri 

yen a beaucoup à la succursale de la rue 
Le de la Petite-Roquette; lorsque je l'ai 
en pouvait compter 8,800. 

Cotte succursale a èté bâtie exprès; aussi 1 
sins sont-ils d'une ampleur très-bien calculée, et: 
vastes pour centraliser tous les meubles qu'on 
au Mont-de-Piété. D'immonses salles, for ot briq 
flant le feu, semblent être le dépôt des ébènistés 
bourg Saint-Antoine : meubles simples et sculpté 
moîres 4 glace, planos de toute provènanes, ef 
commodes et buffets, vide-poches, bonbon 
fauteuils, Kits, canapés et tabourets, sont symétiqu 
ment rangés les uns à côté des natres, et craquent 
seuls da terüps en temps pour prouver qu'ils sont, 
neufs qu'ils n'en ont l'air. 

Au rez-de-chaussée, de grands hangars où 
niveau du sol avaient été réservés pour les voi 
ya bien vile renoncé, l'encombrement y devint 
diatement excessif, au point de neutraliser le 
Là sont les instrimenis en mêtal que leur poids 
ficilés à manier; j'ai vu des baïgnoires, des all 
des appareils de confiserie, des chüudières, une 
de machines à coudre, et surtout une quantité 
ordinaire d'étaux. La première impression p 
la vue de ces indispensables instruments de travai 
fort pénible : où pense involontairement à l'ouvrier ni 
TR à mise à En paer en . 
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Le Mont-de-Piété doit réglementairement garder les. 
objets qui ont té acceptôs on nantissement pend 
tree mois ; on va toujours au moins jusqu'à quato 
et l'on accorde un sursis plus long aux personnes 
le demandent. C'est ordinairement vers le quinzi 
mois que les objets non retirés sont mis en vente; 
on a toujours soin de prévenir les intéreesès par mi 
lettre, — non affranchie, — qui reproduit le sû 
ment de la reconnaissance, et annonce que le nanti 
ment va être offert aux enchères publiques ; on aj | 
que, dans le cas où il y aurait bon, c'est-à-dire un@ 
plus-value sur la somme totale due au Mont-de 
cel excédant est conservé pendant trois ans à la d 
silion de l'emprunteur, et que, ce délai passè, il 
versé à Ja caisse des hospices. La moyenne des artiel 
vendus faute d'avoir été dégagés est de D pour 100 
pour les engagements ordinaires, de 4 pour 100 4 
peine pour les engagements secrets. Dans les lettres 
royales de 4777, Louis XVI fixait à deux par mois 
ventes du Mont-de-Piété; aujourd'hui on en fait 
par jour; une au chef-lieu, l'autre à la succursale 
la rue Sorvan, la troisième à la succursale de la 




















Les objets destinés à la vente sont onregistrès, 
portés dans une chambre contiguë à la salle d'ench 
et vérifiés; là encore on s'assure que Le nanti: 
est bien celui qui est désigné sur le bulletin 0 
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nées; les enchères y sont soutenues, et l'homme mal 
nt NeMEaU pour Mie a 
acrait pour ses frais, our tous ces marchands s'entèn- 
dent, — c'est la bande noire, dit-on, — et ne laissent 
acheter par personne, quittes à partager le préjudics 
entre eux, Un lundi matin vers dix heures, on met en. 
vente des casseroles, iles poëlons, des chencts; celui | 
qui « donne » à ce moment, qui est maitre du marché, 
c'est l'auverpin, c'est-i-dire l'auvergnat, étamour et | 
chaudronuier. Le cuivre est épuisé, on apporte mu Hot | 
de livres : le coutançais passe su premier rang, car fl: 


livres ne durent pas longtemps, on jotte 

ques: des femmes de marchands d’habits se 

alors, et de leurs gros doigts bouffis, chargés dé 
prétentieuses, manient les draps, les ques j 
espèce, les nippes de toute sorte avec une Fr 

parville. S'il se trouve quelque instrument 

la grande plaisanterie consiste à l'essayer, pr 
on peut tirer or toute 
éclate de rire. Le lour des matelas arrive, on les di 
cond, on tâte, on flaire la laine; il y à un mot que 
site à dire, mais qui fait image et mérite, 
brutalité, de n'être point passé sous silence; dans. 
got de ce monde-là, vendre des matelas sa dit 2 
cer la punaise. 4 
Les diemants, les montres, l'argenterie, le 
atteignent de hauts prix; d'autres abjots sont 
ment dédaignés : j'ai vu vendre des planches de # 
sique gravées pour la valeur de l'étain. Les 

qui sont très-nombreux, n'ont point du tout, is 
mishrable auquel on pourrait s'attendre; ils : 
contraire quelques restes d'élégance et de fi 

comme s'ils avaient èté engagés par un nf 
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été de 554,560, et ont porté sur des nantissements équi- 
valant à un prèt de 14,469,687 francs; HE 
gagements ont fait sortir des 
avait ER oeT francs; enfin 162.284 
1 2,576,806 francs, sur | 
Errre fr- 87 c- RS PR 


seule inspection de el chiffres, on comprendra 
Le Mont-de-Piëté est au premier chef un étab) 
d'utilité publique: 
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£a prospérité da Mont de Pidté et un indice de In L 
Banane du pet commerce. = Le jour de l'an, 2 Les dc 
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pendant la période des étrennes. Dès la fin de novembre, 
les emprünteurs affluent, ils apportent tout objet repré 
sentant une valeur quelconque el qui n'est pas pour eux 

de nécessité rigoureuse; avec l'argent qu'ils en retirent, 
ils achètent les matières premières, confectionnent cès 
mille articles connus sous le nom générique de bimbe= 
lots, et les débitent avec avantage dans les 

qu'ils sont autorisès à occuper sur la voie publique. 
Aussitôt que la vente est terminée, dès la première quine 
æine de janvier, les dégagements sont opèrès avec Las 
régularité remarquable. 

Les fabricants en chambre, les modestes boutiques, 
les patrons qui n'oceupent que deux où trois ue 
courent au Mont-de-Piété lorsque arrive l'échéance d'un 
billet à ordre souserit par cux, lorsqu'il faut renott 
veler la patente, lorsque l'époque du terme 
enfin lorsqu'ils ont intérêt à faire des achats au comp= 
tant. Qu'engigent-ils? Leur montre, leurs couverts, 
leurs médiocres bijoux? Iarement; ils plus 
volontiers le produit de leur travail, ot c'est là ce qui 
explique La quantité relativement considérable de mars 
chandises neuves, — un sixième environ, — que res 
ferment Les magasins du Mont-de-Piété. Plusieurs d'entre 
eux engagent des objets qui leur ont été remis par ui 
client afin de pouvoir acherer un travail command jar 
un auire. Je prendrai un exemple : Une couturière r& 
çoït un coupon d'étoffe pour faire une robe; elle est surle. 
point de terminer un autre vêtement dont elle doit fourraie 
Ja garniture; elle n'a pas d'argent; elle engage le en 
pon intact au Mont-de-Piété. Avec le prôt, elle achète les” 
boutons, les franges qui lui manquent, elle livre le eos 
tume et touche le prix, qui lui sert immédiatement à 
dégager l'étoffe qu'on confiée. — Et si on me la 
paye pas? — Elle en est quilte pour déposer sa montré 
jusqu'au moment où sa facture lui sera soldée. 
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# LE MOSTDE ÉTÉ. 


de leurs relations. Parfois ces sortes d'affaires vant plus 
Toin qu'on n'imagine ot menacent d'avoir un dénoûment 
désagréable. Un homme du monde, — un étranger, 
perd une forte somme au jeu; il l'argent, 
prend les diamants de sa sœur, qui y consent, et les 
engage au Mont-de-Piété. Il acquitte sa dette, veut trou 
ver sa revanche, perd encore, et, ne sachant plus de 
quel bois faire flèche, vend Ia reconnaissance à un cour. 
Lier dé bas étage, qui opère le dégagement sans tarder 
et se défait immédiatement des parures au profit d'un 
jeune homme qui va se marier. Le Mont-de-Piélé est dés 
intéressé dans la question : ses actes ont été réguliers; 
mais la sœur réclame ses diamants, mais le joueur, qui 
a eu une martingale heureuse, veut les racheter, @t et 
na sait où ils sont. À grand'peine on les retrouve chez, 
un joaillier célèbre, qui avait brisé les montures pour 
Re Sn etes, Heureusement 
et acheteur et le joueur étaient gens de même monde 
et se connaissaient; l'affaire s'est arrangèe à W'amisblé. 
entre eux, sans cela la justice aurait pu y 


qui ne lui appartenait pas. 

L'indigence vient rarement au Mont-de-Pièté ; je 
attentivement cherchée, et je ne crois pas l'avoir 
çue. Un fit le prouvera et ronversera sans doute. 
des idées acceptées a priori, sans disenssion ni 
Le peuplé anglais, ému des souffrances dont Paris a 
té accablé pendant la période d'investissement où 4 
d'un esprit de charité dont nous ne surions 
rvconnaissanls, nous enveya des secours s 
sitôt que le blocus fut entr'ouvert; on expédis 
autres une somme de 20,000 francs qui devait 
cialement employée à délivrer los instruments de! 
que les ouvriers avaient nécessairement été 








LA LE MONT-DE-PIÈTÉ. 


20 francs, et voici ce qui se passe invariablement : l'ars 
ticle dégagé gratuitement est immédiatement réengagäs, 
on dügage à une porte, et on réengage à l'autre, En: 
mellant que 4,000 nantissements puissent être [ 
Le matin, avant La lin de la journée le Mont-de-Piété 
«a certainement repris les trois quarts. Cela prouve, 
ton, que es gens-là ont, avant tout, besoin d' 
— sans doute ; — mais cela prouve aussi que dans: 
cabarets les pièces de cinq francs sont nne monnaie: 
a plus facilement cours que les matelas et les vieux. 
letots. L'alcoolisme, qui peuple nos asiles d'aliénétet 
remplit nos prisons, entre pour une proportion 
appréciable dans le mouvement du Mont.de-Piêé, Si 
jours de dégagements gratuits on renieltait dires 
l'argent aux porteurs de reconnaissances, il est fort pro 
boble que nul de ceux-ci ne se présenterait au Mont-deu 
Pièté. 

H est un autre genre de clientèle, fort heureusement. 
minime et bien surveillée, qui cherche à tirer du Monts, 
de-Vibtè des bénéfices illicites ou qui le prend wolom 
tiers pour une maison de recel, e dont it faut bisn pare 
ler : ce sont certaines espèces de voleurs. La justice et 
Ja préfecture de police ont des rapports fréquents ave 
le Mont-de-Piété; quand un vol est dénoncé, la désis 
gnation de l'objet disparu est envoyée à l'administres 
tion, qui fait faire dans ses magasins, sur ses registres! 
d'engagements, des recherches qui aboutissent quels 
quefbis. Ceux qui s'adressent au Mont-de-Piété sont des 
voleurs naïfs ou des voleurs spéciaux, car la plupart 
ner ont leurs recélours el des brocanteurs 
















Les bureaux du Mont-de-Piété ont parfois aidé w dé» 
couvrir des faits étranges dont les auteurs étaiont das 
une {elle situation sociale que nul n'aurait osé les soup= 
gonner, En 4856, sept ans avant le décret impérial qui 
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prudents, P 
et exerçant le plus ordinairement le métier de 
teur en bijoux. Faire a ehine consiste à au 
frauduleusement la valeur apparente des L 
coup de chinage le plus fréquent est celui-ci 
tache d'une chaîne en or véritable, composée de 
mobiles réunies les unes aux autres, le po 
Aueton et les anneaux sur lesquels la garantie a 
Ajué son poinçon: puis ces mêmes objets sont 

ie chaine identique en cuivre fortement doré, 
qu'en nomme le doublé d'or, Une fois que colle 0 
Lion est faite, on salit la chaîne pour lui donner ui 
vicillot, ét on la porte au bureau d'engogement. 
commissire-priseur vérifie les poinçons, croit 
entre les mains ua bijou en or de premier litre et 
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Pigueurs d'ence en font leur maison de recel, à la 
grande colère des négociants, que ce genre de méfaits 
atteint d'une Ésçon toute spéciale. Dans l'erigine, le pi 
quage d'once était un lerme d'arget qu'on employait 
pour désigner le vol que le tisseur en chambre com 
meltait sur les fils, laines on <oies qui lui étaient con- 
fiés; il en gardait une part pour lui, ef cependant il 
rendait poids pour poids, © : il avait mis le tissu à la 
cave pour le charger d'humiaité, où l'avait frotté d'u 
apprét qui l'alourdissait. Aujourd'hui on appelle ainsi 
tout abus de conflance fait par un ouvrier, par mn eme 
ployé, par un garçon de magasiu au préjudice de son 
patron. Les ouvriers bijoutiers qui retiennent des par 
celles d'or, les commis en nouveantés qui coupent à 
leur profit quelques mètres d'étolfe sur une pièce, sont 
des piqueurs d'once. La plupart ont des recéleurs, mais 
d'autres vont tout simplement au Mont-de-Piété, Les né- 
gociants se plaignent avec amertume, sans trop de rai- 
son, il mo semble, car c’est à eux qu'il appartient dé 
surveiller leurs employës; ils ont été jusqu'à demander 
qu'on interdit au Mont-de-Pièté de prèter sur marchan- 
dises neuves, ce qui est excessif en théorie, et ce qui, 
en pratique, ruinerait presque d'emblée les petits mar= 
chands et les petits fabricants dont j'ai parlé plus haut. 
J'ajouterai que plusieurs piqueurs d'once ont élà sur- 
pris en flagrant délit, grâce aux indications fournies 
par le Mont-de-Piété lui-même. 

On vend, il est vrai, au Mont-de-Piété une quantité sp- 
Priciable de coupons de robe de treize à quinze métrés; 
où se tromporait si on en faisait remonter l'origian ant 
frandeurs. La vérité est bien plus simple. Beaucoup de 
peronnes, vanlant faire un cadeau à une fermé 
W'asant lui offrir de l'argent, lui donnent l'étoffe d'est 
vobe La femme préfère l'argent. elle engage le coupes, 
Xe larce vendre et retire le boni. Ce fait-Là est tellement 
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bon, bee de Dee ment De pete de 
tan an enatpile 2mpeble de ls came des commples 
Heat rie muse gone grève 2e montent au Lt 
Be plu bee pute. affeust des garanties mms 5 
roues que s'anquetr qui énbisement de crédit, doit 


prisée et ba sente: 3 Le Éen à — à rspués t périls, pe 
ss propres emplasés. qui s | passés maitres en l'an. 
de Fryprécsatinn. Ce serve pans jui me surcroît de tr 
id et de roponsabalse: es pan) 
Bee corail qui à ben see img Lance, en sovant 

Wadi as sonlagemest de ts Pre screens de 
fopalation de Paris. 

On ferait ben aussi de rapperter Le décret pra 
de 12 août AB65; il n'a sueune raison d'être, car ei 
n'en respecte que la lettre et l'on sait en fansser l'es 
prit. Le chef-lieu et les succursales ne peuvent fin 
aucun prét dépassant 10,000 francs: les bureaux anxi: 
Jiaires sont limités à un maximum de 500. Il est 
de deviner ce qui se passe. On apporte un lot de dis- 
mants qui vaut 50,000 franes ; on le divise en cinq nan 
tissements distincts, qui sont engagés suecessivement, 
séance tenante, au même guichet. Puisqu'il est aisé d'é- 
Juder les prescriptions de la loi, puisque chacun y prête 
la main, puisque le commissaire-priseur, l'emprunteur, 
le Mont-de-Piété, sont d'accord pour tourner la diffi- 
eullé, puisque le seul résultat du décret est de faire 
libeller un plus grand nombre de paperasses, pourquoi 
no pagrevenir tout simplement aux usages qui ne dé- 
terminaient aucune réserve au prêt consenti? 

Lorsque l'on discuta la loi de 1851, l'intention évi- 
dento den législateurs était d'affranchir le Mont-de-Piété 
et de lui donner une existence indépendante; cela res- 
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number mass les entrenes que le perrkrsent trop souvent, 

2 pourus slues bits Les quatre cureursales qui lui 
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de maséunton «4 de car qu ehemssent l'intéré 
exigé jesqu'sn ten msurière de 9 per 400, me plus of. 
frir cette anomalie an mocns smculère d'un établisse- 
ment pablie tosjours es coctradcton Basramie avec la 
hi. 


srancée ; 18,500 
de 15,658,578 frames ; 1.549.459 arücies dégagés ont fait rentrer 

25,410. 171 francs dns la came de l'administration; 71,063 bons 
ont produit 650,105 francs 14 centimes. Le total des opérations à 
done embrasé 5,517.255 objets, et a mis en mouvement une somme 
de 71,742,002 francs 14 centimes. 110,888 articles, sur lesquels le 
Mont-de-l'iété avait prèté 1,750,907 francs, ont été vendus, par 
l'entremise des commimsires-priseurs, au prix de 3,804,604 francs 
#5 centimes, 


* Lol du 3 septembre 1807: « Articie 1”. L'intérét conventionnel ne 
matière 





# pour 400, le tout 
civile, de 5 pour 100, et en matière de commerce de 6 pour 100, sam 
retenue, » 
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— Le bo — 9 2e moment que émane, les mgriguiien 
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Burn ax amv qu Phone des Sciences me 
Feln 4 puifree jus Ggue d æe mention bons 
“he. I Chen 2 rt, à prupes de l'ensrignentnt, 
cute phrase dune VrME aus decleureuse que sais 
amas : « Cost css éésals qu'en ce grave sujet À 
reste si pen à dire. murs tan à faire. à — Que 
ait doc sojourd'hni que (tie 
sant d'arme sat partis politsers, passionne les 
qu'elle avengle et fait maître toute sorte de 
qui là compliquent, La paralrsent et menacent 
foire un problème indéchiffrable? C'est 
question vitale par excellence, celle devant 
toute préserupstion aurait dû se taire, qu'il Fallait 
aborder d'une façoa abstraite, qui n'exigeait pas moi 
que le concours de loutes les inlelligences, el qu 
aurait dû résoudre tout d'abord, car d'elle dépend l'# 
venir de notre pays. 

De ce chaos d'opinions se heurtant avec une wèbè 
mence qui rappelle les disputes d'où naquirent ls 
guerres de religion, que sortira-t-il? — L'instruction 
obligatoire, sans nul doute, dont la nécessité finir par 
s'imposer méme aux préventions les plus récalcitrantés: 
mais sur ce terrain, qui devrait être celui de la coût 
corde universelle, il est à craindre de voir surgirde 
luttes stérilisantes et désastrenses : — Obligatoire # 
gratüile, — obligatoire seulement, — moralement obli. 
gaboire, — obligatoire et laïque, — obligatoire et clé: 
ricale. — C'est la tour de Babel; on ne sait quelle 
; ceux qui parlent semblent ne pas se cote 
prendre, car dans toutes ces batailles où la logomachit 
la vie, les méthodes d'instruction et d'éducation 


‘Henry Pestalozai, par Augustin Cochin. — Pari 
And. Brochure de 83 payes. 


















































70 L'ENSEIGNEMENT 
donner trop d'éloges au conseil municipal et lai témei-, 
gner trop de gratitude pour la lergeur intelligente et 
libérale qu'il met à poursuivre la tâche entreprise. I n'a 
rien refusé de ce qu'on lui a demandé, il a prévu les 
exigences avant qu'elles fussent formulées, mais il cos- 
vient de dire qu'il a trouvé à la tête de l' 

primaire de Paris un homme qui s’est consacré à cetie 
œuvre avec une ardeur et un dévouement sans bornes. Es 
réunissant les ressources ordinaires et extraordinaires, 
municipales et départementales, volées pour l'enseigne- 
ment et généreusement offertes par la ville, on arriveà 
la somme vraiment imposante de 30 millions ; cela suf: 
fit, il ne s'agit que de continuer !. 

Aussi quel excellent usage on a fait immédiatement 
de cette richesse ! Bien vite on a créé 23,000 places dans 
les écoles communales, on a soutenu l'enseignement 
libre par un subside spécial, augmenté le traitement 
du personnel, développé le matériel classique, qui lais- 
sait tant à désirer; on a divisé les classes trop nombreu- 
ses, organisé deux écoles normales, ouvert une école 
d'apprentis, enfin on a constitué un magasin scolaire 
qui, centralisant tous les objets nécessaires aux écoles, 
permet de les distribuer rapidement, d'en surveiller 
l'emploi et de réaliser de grosses économies, grâce à 
un atelier de réparations qui fonctionne sans désem- 
parer. 
aise éolié et de Le ltorable économie politique. Op pourrai sisi 
10 passe dans le grand-duché de Bade, où l'enseignement ob 
ratoire fonctionne admirablement. La commune fixe elle-même La rot 
ancs due par les cons et inaroit gratuitement Les indiguats Dans 
commune de Schwarzsch, par exemple, forte de 16 à 1 
chaque écolier paye un Morin (? fr. 45 c.) par a la pauvres met 
exemptés de cette taxe minime sur la simple déclara 


Si, à Paris, les enfants dont les parents ne sont point dans ls misère 
droit annuel de six francs, on obtiendrait une somme qi 











Part du département at de 100,00 trancn. 
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colier. Cependant il mn 
l'élève, 1 sav il er: il 
fenètres, un christ sur la muraille, une 
indiquer l'heure, des balais pour nettoyer les 
des srrosoirs pour l'arroser: s'il y au jardin, 
des rôteaux, des lonchets et des laque jen'en 
pas si je voulais énumérer lous les usténsilés 
partie de ce qu'on appe 
apprécier l'activité de ce. 
aux écoles des tables-ba 
300 bureaux de maitre, 
noirs, 2,461 éponges à tar 
pour le seul trimestre à 
98,754 volumes, 447,0: 


dccasiront pas leur outillage és 28 RTS 
Chande guère, 

Grâce aux ressources extraordinaires, on a déjà. entè 
22,000 places, je l'ai dit tout à l'heure: mais le erédit 
n'est pas épuisé, el l'on va en avoir 25,000 autres ên 
construisant de nouvelles écoles!. Lorsque ce progrés 
sera réalisé, tous les enfants qui devraient fréquenter 
les classes trouveront-ils place sur les bancs de l'en 
seignement primaire? — Non. — D'après une statistique 
faite en 1871, 341 établissements scolaires se subdisi= 
4 salles d'asile, dont 65 laïques et 29 cons 
125 écoles de garçons, dont 69 laïques ét 
BA congréganistes; 124 écoles de filles, 65 laïques et 
39 congrèganistes; ceux-ci sont donc en minorité, puis- 
qu'ils ne dirigent que 142 établissements, tandis que 
les laïques en possèdent 199. Ces 541 salles d'asile el 
ücoles pouvent recevoir 89,012 élèves *. Or le nombre 











4 Ces nouvelles écoles sont sar le point d'ètre livrées aux enfants 
Oanvier 184) 


* Le noïbre ds dléves fnserits an 1873 à été de 84,008. 











76 L'ENSEIGNEMENT 
frappé d'entendre des fillettes et des. 

. douze à treize ans, interrogés en au 
pondre très-lestement et sans erreur à des 
sur les rêgnes de Charles VI et de Louis XL. J'ai n 
velé l'expérience dans RL écoles, 
grèganistes, et j'ai emporté cette 
causerie du Mass, A0 
fois, excilant leur ëi 
sant: Qui veut la 1. 
ment qui anime l'écolie 
prend — toute l'édue 
sur lui-même, 

Le programme d'étud 
l'enseignement primaire, « 
des exercices imposés, sont suivis à la 
lant vaut le maitre, lant vaut l'école, et les ins 
qui ne voient dans la pédagogie qu'une besogné 
tante n'auront jamais que de fort médiocres 
tandis que ceux qui aiment leur mélier, qui 


condent les facultés natives de l'enfant, qui, en un 
ont le feu sacré, obliennent de leurs écoliers de’ 
tables tours de force. 

Dans la rue Neuve-Coquenard, au fond de, l'it 


sion de la géographie aux enfants qu'il dirige, et am 
eux il a créé un chef-d'œuvre, Sur les muraillesdtr 
préau il a fait peindre par des élèves de douze à 4 
lorze ans dix-neuf grandes cartes géographiques fu 
vingt et une plus pelites. On ne s'est pas conténté 4 
figurer les cinq parties du monde, on a pris l'Europe 
où a pris la France, et on les a représentées aux diffs 
renles phases de leur histoire; de plus, dés 1 

réellement peints et dessinés donnent la haute 

paralive des montagnes ét le cours dés } 




















chiffres; il suit du Fu DE 
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Paris are | 
donateurs; 

















leçons 
devoirs. Done le professeur leur donne à 


maitre les regarde travailler, mais en réalité, ‘ 
ques honorables | personné ne 
wüller, ce qui pourtant est le but suprér 








" L'ENSEIGNEMENT 
L'origine de cet usage mérite d'être rapportée. Ua 
sien chanoine de Notre-Dame de Paris, nommé Lo 
Legendre, mort en 4735, fit donation au chapitre d 
somme dont la rente devait être employée à don 
tous les quatre ans des prix aux écoliers 
meilleures pièces de vers latins et français; dans 
où le chapitre n'accepterait pus, les eordeliers de 
devaient lui être substituës. Le chapitre et les co 
liers refusèrent, et le testament fut attaqué par des ele 
latéraux; le parlement débouta ceux-ci et accondmi 
jouissance du logs à l'Université, qui fut chargéo d'eé 
euter les volontés du testiteur, 
Le procès avait duré longtemps, ear la première 
tribution n'eut lieu que le Y5 août 1747. Elle se 
vela sans interruption, excepté de 1794 à 1800: Ex 
4705, chaque lauréat reçut une couronne de chêne 
un exemplaire de la constitation! Depuis 4804, ‘celté 
cérémonie s'est régulièrement continuée tous Les nn 
C'est la grande fête de l'enseignement secondaire, 
c'est de 1à malheureusement que les maisons sco 
publiques où privées tirent leur bonne ou leu 
vaise réputation. Le résultat est à signaler, car 


fort grave. 

Plus une institution ou un lyeëe obtient de prix 
concours général, plus il voit de familles Jui 0 
‘ d'enfants. Aussi ce n'est pas entre Los élèves, c'est 
les chefs d'établissements que le concours excite plus 
que de l'émulation; les proriseurs de collège ot Hés” 
ehefs de pension rivalisent de zèle, car pour £ 
c'est une question de gloriole, pour les autres c'est | 
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de la pension et les frais universitaires. Ces jeu 
phénix sont roçus, élevés, instraits pour rien: Al 
payent en prix et accessits, Certes, c’est un'grand bit 

fait pour eux; mais quel labeur et 4 quelle existen 
sont-ils condamnès! Pas de sartie le dimanche, pas d 
promenade le jeudi: du grec, da latin, du 1, d 


heureux derhandait à passer la fête de la Pentécdté d 
sa famille; on lui répondit : « Y pensez-vous? L&é 
cours approche; sachez au moins reconnaitre les 
fices qu'on fait ici pour vôus. » J'en ai connu plus 
qui sont devenus célèbres et qui ne parlent de e4 
Jà qu'avec horreur. Parfois cela tourne assez mal fx 
Je chef d'institution. Une mère fort adroite et peirses 
puleuse avait fnit entrer son fils au pair, — céln se 
ainsi, — dans un établissement privé; l'enfant, dés ls 
(np au concours gènêr 

mère fit mine de vouloir le placer dans une 
rivale, et elle joua si bien son rôle, que le directour] 
constitun une pension annuelle de 1,200 francs # 
eondition qu'elle ne retirerait pas son fils. 

On voit le résultat le plus clair du concours gérèrs 
l'instruction des neuf dixièmes des écoliers est our 
gousement négligée au proft du très-petit no 
peut augmenter la réputation ou la vogue d'an 
sement scolaire; mais qui oserait parler de le 
mer? On peut affirmer que les 7,500 élèves 









































100 L'ENSEIGNEMENT 

des pensées, des considérations, des découvertes 
lifiques que l'antiquité n'a point connues ; si au e 

le discours porte sur des idées anciennes, c'est 
sommes pris au dépourvu, car ces idbes ne 

Lres, nous ne pouvons nous en pénétrer, mi 

les assimiler, par suite d'un fait dont on ne semblete 
aucun compte, à savoir que le christianisme ar nt 


la morale, la philosophie, ln logique, c'est-à-dire lt 


mière d'être de l'entendement humain. | 
Aussi les métaphores imaginées par les élèves 1 
plus qu'une sorte de jeu d' la tél p 
Arique devient « le fil forgé par Vuleain, tendu p 
sur lequel glisse la foudre, enlin domptée et, 
sante », et la montre est « l'aiguille intelligent 
pète les pulsations du cœur de Chronos ». Il 
ble que l'Université elle-même finira par ) 
vieil usage ; tôt où tard on réconraltra que, sÛ1#0r 
lation du français en Intin est indispensable j 
dans l'esprit de l'enfant l'économie de certalies n 
grammaticales, c'est la translation du lai 
qui doit étre l'oceupation principale de liér, 
elle tiendra son esprit éveillé, Ii apprendes dés" 
qu'il iguore, et lui révélera des idées qu'il n8 & 


Ptore cassignement sscondaire a un défaut rm 
qu'il faut signaler, car il en reçoit un préjudice 
je veux parler de l'agglomération. 700 ou 800 « 

plus dans un seul collège, s'est beaucoup trop 
a beau être réglée comme celle d'un couvent, 

1res ont beau se promener penduat la récréation 
lieu de ces cours si lristes, si dénadées, 











si humble, si terne, où les examinateurs 

sont obligés de se lever de temps à autre pour 

une bûche dans le feu, car la faculté des-lettres est 
pauvre pour allacher un domestique à leur set ” 
vu défiler ces jeunes gens qui ont, dit-on, fini leurs 
des, et qui semblent ne les avoir même pas comn x 


loujours 
t olière, un pou di pif 
ji ire mots d'histoire et de rap 
ussez pour prouver que l'or. 
re L'histoire est limitée h celle de lu Francs 6 
commence qu'à Louis XIV, de sorte que 
à l'un de ces enfants quel ost le roi ho 
d'avoir Sully pour ministre, il peut refuser de 
cer la quéstion est en dehors du programme fixl 
règlement. 
J'ai vu le doyen des lettres françaises, un 
dont la vie entière a été consacrée au travail 


trouve chaque jour une vigueur nouvelle dans le-cait 
des grandes choses de l'esprit, faire des efforts 
ginables, multiplier les questions, aider les cand 

les encourager, les « soufler » lui-même, sans 











mortelles, comme on lesa Lien nommées, — e8t 
lente, celle des langues vivantes est à 
qu'elle doit occuper une place à 


germe qui recevra certainement plus tard le à 
pement qui lui est nécessaire. à 
Je voudrais que lo baccalaurèat fût divisé en 
examens parfaitement distinets et à 
l'autre. fant reste en moyenne pendant Huit 
collège, Six années suflisent amplement pour Aul 
apprendre ce qu'il doit savoir de grec, dla latin 
Loire, surtout #3 l'on consent à diminuer le 
jours de congé, qui est excessif, car il di 
des jours de travail : anomalie singulière, qui 
par cotte considération assez médiocre et pour 
LT pendant que l'élève n'est pas au lycée où 
son entretien et sa nourriture sont à la 

: famille. Au bout de six ans, vers la seirième, 
l'écolier passerait un premier examen portant su 
rhatières des humanitôs, ot à dix-huit ans fl 
subir une seconde épreuve, qui constaterait s/ 
en histoire naturelle, dans les langues vivan 

ji hi 

d'insiste sur les langues, qui sont un instrument, 
travail et d'avenir rigoureusement nécessaire & 
époque; nous les avons toujours trop négligées, m8 
gées à ce point que nous possbdons l'Algérie 
quarante ans, que c'est là — malheureusement —# 
école de guerre, que tous nos officiers y 
tour da rôle, et qu'on n'a pas encore eu l'idée 
ne cours de langue arabe à l'école m 


RS EE 
que l'on pout apprécier les résultats de notre 








splendeur incomparable. 


ue — SUPÉRIEUR 


La source. — f'acaibls et établissements scheniif 
supérieur. — La poltique. — La Éoole em ea 
Sears — Mauvaise rolonté du pouvoir ; matieais ouais 


I en est de l'enseignement comme de la di: 
des eaux en agriculture. 11 est bon de faire des @ 
d'irrigation dans les prairies, il est ulile dé p 
pente du ruisseau, mais il est indispensable d'ent 
avec soin la souree qui surgit en haut de Ja 
ar £'est d'elle que vient toute fécondité; si on la 



























































soutenu, ueses 
est un fils de 


a cru sans doute que, comme Agrippine, l'univers 
Fentrem feril 
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écrits ou mimés, qui eux-mêmes ne sont sus 
confond l'une avec l'autre, il ent 


le sourd-muet est un malade : on l'amène ; 

mént à une convalescence qui sera perp 

ne parvient jamais à lu guérison complète. La 

la lecture, lui rendent une partie de la parole, Hs 
visible, tangible, pour ainsi dire, la partie m 
mais la partie métaphysique, celle qui, à l'aide | 
ductions logiques, conduit sans peine à 

à l'absolu, lui est interdite à jamais, et, par © 
il reste confiné dans un rang inférieur qui le 
à n'être qu'une sorte de créature in 

sante, capable de recevoir une éducation lis 
accident pathologique enferme dans des 


une sorte d'â-peu-près. 

Les optimistes au contraire, sans ni 
€larent qu'elle n° 
thode de l'abbé de d 
par Bebian!, fécondée chaque jour par le p 
spéciaux, parvient facilement à la neul 
ture est le langage écrit, de même que la 
l'écriture parlée : lire ou entendre, c'est 
motions qui pénètrent dans le cerveau par le 
l'ouïe, on peut les acquérir par le sens de la vue, 


+ Héban fut répétiteur | et venseut à linstitation, 
LI en tstt Me done uen 











gestation, ou dès l'heure même de Ja! 
une errèur. 
Plusieurs d'entre eux ont entendu, ont 


fréquent, — entendant. 
rire et ne, peuvent émettre 
le, comme si toutes leurs cordes 
lei le mal est accidentel ; il 
äme déjà ouverte, et, s'il l'a fermée tout 
a pas chassé certaines notions, acquises. À. 
l'ouie subsfstait 
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raisonnée qu'on lui enseigne ; en en mot, il 


pas touÿ 
est bien lente ; il faut quatre ans svint de conimiét 
l'explication du système métrique, ot sepl'an 
parvenirà desexerciceseur les formes de Ja corse 
et de Ia correspondance, 

La première année est consacrée à signer! « 
mes du présent, du passé, du futur, et à cor 
mille. 1lsuffit parfois d'une heure pour ire. o 
à un ontendant-parlant ce qui exifori 
Torsqu'ori s'adresse à un sourd-muet. La 
malheureux arrivent à l'institution dans vie 
fort compromis ; ils sont nét dans ‘dé 
tions sociales, sortent de familles ürdinai 
pauvres; Îls ont püti dès l'enfance, ils sont 
scrofuleux, rhumatisants, malsains et 


rataires ot de l'encéphi rite, 
rieurerient du moins, avec la vie régulière de! 

les jeux violents au grand air et q 
sufilsante: C'est Là le coté physique ï 
T'hospice fait son œuvre, et ‘l'enfant s'en tr 
mais le but poursuivi ést M 


cer 
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avec lenteur, mais avec certitude, etproduit nr 
excellent, car il éveille les idées lntentes et fait 
celles qui n'existent pas encore, 

En général, un sourd-muet apprend à lire eLà 
presque instantanément. 11 voit un mot, le co 
attentivement et le reproduit. Cela s'explique ; pourdt 
c'est un dessin quia NES 
de jeux de mots que nous appelons Ÿ 























tent pas pour lui, il ne connaît pas la simili 
«ons, sol et saut, fête et faite, qui pour notre oreillew 
brent de la mème manière et n'ont une acception diffé 
rente que par la distribution même d'une phrase enti 
sant devant ses yeux des objets qui n'ontentre eux 
rapport. Aussi il est sans exemple que les sourd 
fassent une faute d'orthograghe, qui est la faute: 
tique par excellence. Ils ignorent Ja valeur aibsir 
relative des lettres dont la tonalité se: modi 
qu'elles sont isolèes ou juxtaposées ; 8i on 
quait sur le tableau que aet u réunis font, ils! 
raient pas et se mettraient à rire. Îl sufit qu'un mt 
écrit d'une façon irrégulière pour qu'ils ne puissent 
comprendre. Cela est tellement vrai qu'on sé 
la direction, de traduire « en orthographe « les! 
souvent fort illettrées qu'ils reçoivent de Tours famil 
sans cette précaution, ils se fatigueraient 
n'en devineraient pas le sens. 

Le langage qu'ils emploïtnt de préférence en 
et qu'on ne saurait développer avec trop de 
est bien réellement pour eux un admirable m 
cormunication et d'instruction, c'est la mir 
sur la dactylologie un inappréelable avantage, cel 
rapidité extraordinaire. Quelles que soient: 
Thabileté des doigts, on n'opère que lentèment. Jèeité” 
rai le mot homme et le rot femme : la mimique le à 
d'un geste ; la main portée à hauteur du front com 
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éteinte, élégante ou grossière. [ls ont à leur façon des | 
voix, — des gestes, — do ténor ou de basse. Raremen, 
pour désigner un objet, ils RARES 

lo montrent pas, on dirait plutôt qu'ils le p 

la main toutentière, étendue la paume versie 
manière de saluer est un pou théâtrale; le co 
presque immobile, ot le bras droit décrit, de 
bas, un quart de cercle emphatique. 

J'ai assielë à des dictées faites à l'aide dé Ju 
logie; elles ne donnent pas toujours des 
prochables, Si l'enfant n'a pas êté initié d'aborder 
dont on va l'entretenir, si le professeur so hâte, #1 
sépare pas chaque mot par un mouvement 
par unë trop rapide inflexion des doigts les: 
sont pas exactement formées, l'élève le 
évolier qui serait obligé d’écriro des phrases pro 
dans un langage qu'il ignoré ;: il se trouble, se, 
cupe uniquement de suivre de l'œil les signes iso 
plus le temps de saisir la corrélation qui 
eux, et fl commet des erreurs qui parfois sont, 
lables non-sens; mais dés que les sourds-muets 
nent possession de la mimique, c'est-à-dine 
gage naturel, de celui que leur infirmité mème 
tionne de la façon la plus ingénieuse, comme 
maîtres d'eux et quelle sagacité ils déploient ! 

On m'a « récité » des fables; j'ai vu jouér de 
et le Corbeau, le Bouc et Le Renand, le Savetier et 
naucier; le geste avait des inflexions comme la voix2la | 
finesse du renard, la vanité du corbeau, La bétise dé, 
bouc, la gaieté, l'inquiétude, le marasme du 

















IN le suis: on apprend à mimer, 
à déclamer; je n'on restai pas moins s 
de voir avec quelle prècision la mimique parvenait à 


En = 
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acerochés au portique; il n'en est plus ainsi aujour- 
d'hui : tous ces engins, sévèrement serrés, ne sont roms 
en place qu'au moment de la leçon. On a era devoir. 
prendre ce parti eruel pour décourager les enfanls quis 
se sauvaient de la classe et s'en allaient seuls grimper 
le long des mâts, se balancer dans les airs et rm 
vrer les haltères. La plus grande récompense 
puisse accorder à un sourd-muet, c'est de l'ai 
se rendre à la gymnastique. N'est-ce pas là ane 
tion très-sérieuse et dont il faut tenir. compte? Ces: 
vres êtres trouvent, dans cesexercices à la fois 
habilement combinés, une jouissance salutaire 
apañse et les fortifie. 















dela morsle, que les leçons de) granattique 
multipliées jusqu'à dovenir quotidiennes et que 
les récréntions réglementaires le gymnase , outillé 4& 
tous ses agrès, ne fût jamais fermé. Il en est de. 

de la natation, qui constitue pour eux un plaisir 
salutaire et qu'il est bon de leur procurer sans res 
tion. Les professeurs savent bien que leurs élèves 
plus turbulents, les plus portès à toute sorte da 
dres, deviennent patients, attentifs et convenables lors 
qu'ils ont pu déponser aux bains froids on au gymnase, 

le trop-plein matériel qui les étouffe. 
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L'apprentlesge. — Choix restreint. — Contre-maltres, — Lithograghäe 
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Quoi qu'il an soit, ils sont dirigés dans les 
des contre-maîtres extérieurs appartenant à des 
qui fournissent les instruments et los. 
vail, touchont les bénéfices, de 


tion; on travaille derant eux, ils essayent 
ce qu'ils ont vu et parfois y parviennent 
er de lithographie, on obtient de bons 


que de cuirs ce n'est certainement pas 
es hotiier qui faisait des souliers pour allor + 
Me UN 


TLest une classe-atelior que je m'attendais 
organisèe d'une façon supérieure et que j'ai été 











glaise suffiraient, et l'on obtlendrait at 
sultat qu'il est bon de signaler. Lorie d 
les élèves un exercice excellent qui P 


du public et exciterait son intérèt en faveur d' 
tulion qui, après avoir joui pendant de longues ans 
d'une réputation universelle, semble 


pulsion reçue jadis. 

Elle el misère 
avec les quarante issoments L 
4,500 sourds-muets en France, où les stati 
constatent plus de 50,800. Les théories d' 
pratiquées dans ces différents instituts sont wa 
sans liens entre elles ; ici c'est la dactylologie 
ee là c'est la mimique, ailleurs er 


què chacun pût formuler les améliorations dent 
vres’enfants profloraient ? C'est une école, et j 
aucun livre spécial, pas même le dicti 
obligatoire, où la gravure, venant on aide à 
mérie, éxpliquerait Le sens de tous les mots 
ration de l'objet ou de l'action, comme cela 


que le Iymphatisme et l'anémie épuisent: 
salle de bains, il est vrai, mais comment 
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veront toujours à compléter leurs études en sursis 
cours supplémentaire. 


veiller, le fortifier, l'éclaiver par la connaissant 
l'exemple des hommes spééiaux: il Li ne un pa 
cette heure, il est co ; des corps de 

peu nombreux, il ne 

assez larges et ne ch 

des aptitudes qui s'igur 

que je voudrais et resse 

appeler « un acquit de 

blier que le but de l'in 

tours de force propres a = 

séance solennelle ; l'objet qu'elle poursuit ést 

et plus humain. Elle doit, par l'enseignement see, 
éclairer des intelligences que la nature semble a 
obscurcies, et former des ouvriers laborieux, adm 
qui, subvenant honorablement à leurs besoins, ne is) 
bent jamais en charge à la charité publique. 
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sums, des tatous, des fourmiliers, qui ue servent plus 
aujourd'hui qu'à orner Les murailles. 

Dans les premiers essqis d'impression en relief om | 
posis spécialement pour l'institution des aveugles, ot 
voit le système d'abréviation qui avait été adopté 
Valentin Haûy, et qui tentait d'éviter la confusion 
devait faire naître lu similitude de certaines lettres entré. 
elles. J'ai copié cette phrase : « Un bon père donne fs 
jours à ses enfants la nourriture et le désir du bien em, 
tout; » elle est estampéo ainsi : à Dô père done tajet#àl 
es fs la noriture et le désir du bi € tot. Donc: la lettre 
redoublée #'indiquait par un point souscrit, LE jt Ve per 
iret supérieur, l'u par un tirel inférieur. | | 
temps on s'est servi de ces caractères qui, saû£ 
modification, reproduisaient notre écriture usuelle; 
mais le problème de faire écrire l'aveugle Ps façon" 
sérieuse, et surtout dé lui permettre de se relire lits 
même, n'avait point été résolu. ; 

Pour arriver à ce résultat ai enviable et si vainement 
cherchè, il eût fallu tracer des caractères en relitfiet 
c'était là une difficulté qui paraissait insurmontable ares, 
les lettres de notre alphabet ordinaire. On s'obstinail, 
cependant à conserver celui-ci, et tous les efforts res 
tient stüriles. En 1824, un oflicier de cavalerie némrsé 
Charles Barbier, passionné pour la sténographieetcher 
chant toute sorte de modes d'écriture, imaginn, à l'usage 
des aveugles, une méthode basée sur un système 
ment nouveau. 1 négligea l'orthographe, les mots, les 
lettres, et ne se préoceupa que des sons; il compos né, 
sèrie de trente-six sons qui pouvaient reproduire lous | 
Les vocables de la langue française ; il divisa In série en 
six lignes composées chacune de Ax sons ; chaque 
dtail représenté par un certain ae DIRE 
posès d'une façon particulièrs Le point devenait done le 
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visiblement mal à l'aise et se dissimulent ler 


cupent 

ment el de les fortifler par des lotions d'eau 
plupart sant anémiques, de ehair blanche et m 
scrofules déforment les garçons, la chlorose 
filles; on agit sagomont et humainoment en M 
contre cet État général qui parfois, et malgré | 
soins, les conduit à la mélaneolie, à ce tædium 
péril toute vaillance. Cependant, quoique & 

soit commune chez les aveugles, il est 
qu'un d'eux ait essayé d'y dchapper par lesuic 


les aveugles sont p 
ils sont d'une propreté remarquable. Îl est 
grande cause de la saleté ordinaire des écoliers 
n'existe pas pour eux À l'institution; un 
facile de reconnaitre qu'ils se soignent avec p 
le contact de la poussière, de la graisse, que 
perceptible au toucher leur est pénible. FC 


sellent partout et longtemps avant de 
jeux. Îls sont en outre extrémement 
se comprend, car s'ils ne retrouvent pas il 
les objets sous la main à une place dét 
déroutés el ne savent que devenir, La p 
plaisanterie que l'on pourrait faire à un éc 
serait de bouleverser son pupitre. 

Cos bonnes qualités ont leur 
pe een même à l'institution des, 












































# | Les seonesavenents. 
L'Anstitution voudrait bien se déba 


nement ; les autres, que leur médiocrité 

réduit à l'état d'ouvriers infbricurs, 

vince l'apprentissage dont ils ant besoin. 
On a dit, dans cet esprit d'opposition 


lège de susciter, que l'institution des 

ne russiseait guère qu'à produire des men 

de clarinette où d'aecordéon. Qu'il soit sorti 
mauvais drôle de l'nstitution, cela n'a rien 
dinaire ; nos collèges, nos écoles en prod! 
suffit pas d'être iafirme pour devenir 

pas à raconter ici quelle puérile il 
derrière ces asserlions frop intéressbes 


cères, minis je puis dire ce que sont 
vingt-cinqans les élèves qui ant 1raveraë L' 


Le ss 
À ji a au atom 18 SU 














208 LES JBUNES-AVEUGLES. 

Aujourd'hui (1873), la maison contient 28 pension= 
uaires, dont 75 flles!; elle est remarquablement 
d'une propreté qu'on rencontre rarement dans 
habités par des enfants, munie d'une infirmerie spai 
dirigée par des sœurs augustines de Sainte-Marie, 
faitement disposée en tous ses 


rail contenir un élève de plus. Autant linsti 
sourds-muels est morne el comme moaranie, 


Elle ne coûte pas cher : so LEVENC PERS 


seaux, 14,000 francs de recettes diverses et 
francs de subrention allouée par l'État. C'est, 
bon compta, ear elle produit des résultats 

et est un réel honneur pour notre pays. 

Les bicnbileurs véritables des avougles st 
Français: Valentin Haûy, qui a rèuni tous Jos 
épars en un seul corps de doctrine, et Louis 
les a dotés d'une merveilleuse écriture, L' 
nan donnée, elle perfectionne son p 

le son action sur des points déterminés, 
î par l'expérience. Les Maeull 
lement restreintes de l'aveugle étant données, 
conde eten tirele > meilleur parti possible. Je ne 


enfants, ils aiment à entendre les récits d' 

fautes grave ; 21 dèvédées | 75 présentes aétuoteant ; Mà 

1 squat prohmeers À Phliobon s H orcote @u 
ets et rico; à das hour 
aveugles eat ordinairement 


Sur 6 nombre, il n'y à que 6 diéres payant 
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gardée au fond du cœur pour la 


verse est minime : en général, trois 

un socrifice réel prélevé péniblement sur la paye 
les maigres émoluments. Cela en dit bien long on 
de ceux qui donnent : ils ont la rare vertuda 
et démontrent ainsi le bon aloï de l'édueatio 
qu'ils ont reçue. 

Cette institution est à encourager sous fous 


lective. Le champ d'action en est plus large qu 
croit: elle est maison d'édueation rs li 
tion primaire et secondaire, d' CUT 

nel, industriel ot musical; de plus — LE 


pro 
parmi ses élèves d'élite, et elle ne les admet su 

de la chaire qu'après un stage déterminé et e 
ves subies devant des examinatéurs n 


On peut regretter qu'elle ne soit pas plus 
qu'elle n'ait pas quelques succursales propres 
Fa enfants auxquels son exiguitè LR 





«L'INSTITUTION. si 


Que deriennent les autres? En 1853, lorsque M. Guizot 
discutait la loi sur l’enseignement, il disait : « L'ensei- 
gnement primaire est la dette du pays envers tous ses 
enfants. » Bien des aveugles restent encore créanciers 
éconduits. L'instruction est cependant pour eux, plus 
<ncore peut-être que pour les voyants, un bienfait qui 
a'a pas d'équivalent. À l'aveugle pauvre elle donne un 
métier où il trouve des ressources suffisantes; elle l'ar- 
nebe à la mendicité et à l'hospice ; à l'aveugle riche 
elle apporte des satisfactions profondes, toujours renou- 
wees, qu'il ne peut attendre que de la culture de son 
esprit; pour tous deux, elle ouvre le monde fermé, di 
sipe les ténèbres qui les enveloppent, neutralise l'infr- 
mité dans une mesure très-étendue, et les crée à une vie 
nouvelle. Aussi, en étudiant cette institution mère, en 
<onstatant les résultats qu'elle obtient, on déplore qu'elle 
me soit pas assez vaste pour accueillir tous ceux qu’un 
mal irréparable condamne à la double nuit de l'igno- 
rance et de la cécité. 



















faible contingent que nous 
æonduirons le lecteur à Belleville “et ax. 
Gervais. 

Cette eau était sans doute exclusivement co 
service des deux monastères et des 
leur ombre; ce fut Philippe-Auguste 
l'usage et y fit participer la population 
avai acheté aux religieux de Saint: 


établir trois fontaines, l'une sur le nouveau 

mème, l'autre au cimetière des Innocents qu'o 

d'ouvrir: elles étaient alimentiées par l'eau. 

Saint-Gervais; la troisième provenait dé In 

Belleville : Je sobrqu one Fes I ES 

subsiste encore prouve combien l'eau, ch le 

calcaires, élail aigre, rude, el combien ” il 

nait le savon, ainsi que disent les ménagères £ 08 

nomma la Maubuée, — la mauvaise lessi J 
Par le fait, f'hilippe-Auguste n'avait 

rendu un grand service aux Parisiens, il ave 

prië les moines « pour esuse d'utititè 

avait déclaré que la distribution des eaux étai 

vilège royal. I tuait un abus, mais pour 

un autre qui aura parfois de graves conséqu 

tre lequel on réagira souvent en vain, et qui ne 

fin qu'aux premières heures de la Révolution, Ce 

est celui des concessions courloises, dont 

exemple est donné, en 1265, par Louis I] 


La mode s'y mit; il n'y eut pas de maisons 1 
gui de grands seigneurs, qui n'obtinssent 

sions pour leur usage exclusif; le mal devint 
fontaines larirent et que plusieurs quartiers) furet 
Voir L Al, chap, vai Les alles centrales. 
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on dos onux ne lui fut jamais d 
royauth lé reconrré an en a'IA pres etes 
date du 22 novembre 4528, par L 
demande ou prétôt! A "he Mt TROT 
d'outroyer de l'oau R' l'évéque de )0srren ul) f 
bâtir une maison à La Villette, « la g 
tant seulement. » Le bureau de la ville, con he: 
sait alors, se fit tirer l'orville; le roi renouvel 


srier 4529, ct l'on a soin de stipuler que m 
de Montigny, évêque de Castres et abbé d 
fera les frais d'installation, 3 ne fe 
EL vive de la 


la ville de Paris, neuf 


PE re 
nt Re 
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d'utiliser les échafaudoges du moulin pour 
Fonte pes aspirantes et foulantes qui 

Paris un pr quotidien de quarante pouces 
même temps, un certain Guillaume Fondrinier, 
tait que le préte-nom de Jacques de Mance, 
la fauconnerie, offrit de construire, à un second 
du même pont Notre-Dame, huit corps de p s qu 
élèveraient cinquante pouces, qu'on'| Len L 
ques ouvrages supplémentaires, 
conf. La ville on M El 
l'œuvre chacun de son côté; le travail était 
4671. Les résultats ne furent pas aussi 
était en droit de l'espérer, mais ils furent 
considérables, puisqu'ils produisaient 4,600,000 Hitz 
c'est-à-dire quatre-vingts pouces, qui furent reçues 4 
quinze nouvelles fontaines accessibles au publie. 
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à choisir; ce fut la prévété des marchands qui le déter- 
mia : elle désignu Chaillot. 










première 

Paris au Ne Saint-Honorè en juillot 47824. 
cier en parle ; il admire et s'étonne : « La simple. 
d'eau on ébullition est l'agent du mouvement 
que nulle autre force connue ne pourrait : 
Élève l'eau à 410 pieds au-dessus des basses eaux 

Seine, et fait monter en vingt-quatre 
cubes d'eau, pesant 28,800,000 livres. Ainsi 
quoi abrouver, laver et inonder à souhait tous 
Uers de la ville, » Malheureusement l'affaire 
tout financière ; les actions devinrent l'objet d'un 
tago effrénè ; los joueurs à la hausse ot à la baissé 


Taisalt Ea PE Dane Ca Gt grand bruit en 
Mirabeau, payé par Calonne, attaquait el 
et 





concessionnaire, Beaumarchais la défendait, 

fort lésé disait tout haut que cette fameuse pompe 

n'était en réalité qu'une machine à mr 

à l'idée de détourner l'Yvette par un canal ; lé 3 nevent 

bre 4787, un ingénieur nommé de Frr fut autorish text 

cuter les travaux à ses frais; il ui co Rs 

en chercha : mais avant qu'il en eût trouvd, Ia | 

élait survenue et avait mis tous ses projets à | 

veille du jour où le vieil état de choses allait 

la compagnie des pompes À feu s'écroulait aussi. | 

obligée D CAM en sMea à sE 

contrat du 44 avril 1788. \e | 
Jusqu'à la fin du siècle, on ne leata rien; Pope | 


er ri ue Leger ed 


je bre cn ne eine 

















2x LE SERVICE DES EAUX. 
en 4805, il y a déjà un accroissement notable : le pro= 
duit total a donné 4,606 francs ; en 1808, les conduites 
ont été branchées sur l'aquedue qui fait pénétrer la Ben 
vronne dans Paris : on perçoit 467,370 francs ; l'asige | 
se répand; des fontaines marchandes sont construites, 
et l'encoisse « hydraulique » de l'Hôtel de Ville a6= 
cuse 229,255 francs en 1810. Malgré la modicità des 
sommes, c'est en dix années un progrès extraordinaire, | 
Les sontingents réunis des sourees, des pompes d'& 
lévation et du canal dé l'Oureq ont, pendant longtenge 
4 peu près sufl aux exigences du groupe parisient | | 
pourtant, si nous en étions réduits là, nous nous tro0 | 
verions singulièrement à plaindre. Les efforts di | 
passé ont lentement, mais incessamment prodiail 
bons résultats; ceux qui ont été accomplis de nes jours 
ont amené une révolution dans nos habitudes mène, 
gères, ils ont permis de donner quelque salubrité Wmos 
rues, dont Mercier a dit que « le pavé était Le plis ne M 
foet et lo plus immonde de toutes les villes diroÿau- 
me ». Îls ont détruit, il est vrai, en grande parties line 
dustrie des porteurs d'eau qui, il y a vingt ans entorse, 
nous fatiguaient de leurs eris; en revanche, ils onto | 
duit l'eau dans nos demeures et l'ont mise à ls portée 
de tous. En étudiant lo règime actuel des eaux pétshtes 
de Paris, nous dirons par quels travaux, souvent gigan- 
Lesques, on est arrivé à satisfaire, d'une façon 
complète, aux besoins des particuliers, de l'industrie 
et de l'assainissement, 
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sourees du Nord, c'est-à-dire celles qui s'écoulent à 
Belleville et aux Prés-Saint-Gervais. En réalité, ce ne 
sont point des sources: c'est de l'eau recueillie goutte. 
à goutte au milieu dos terrains qu'elle traverse. Les 
moines de Saint-Laurent et de Saint-Martin avaient 
marqué que la pluie tombée sur les coteaux ne 
dait pas tout entière dans les vallées; ils en. 
que la terre en absorbuit une bonne partie qui, 
trant les couches successives, se perdait à dos 
deurs où elle disparaissait à toujours. Is L 
réunir ces suintements partiels, de prendre la sou 
pour ainsi dire, en formation et de l'arrêter au p 
avant qu'elle ait été rejoindre les nappes sou 
que nul alars ne savait atteindre. Sur es la 
tentrionales de Belleville et des Prbs-Sai [ 
construisirent ce que l'on appelle des pierrées, 
conduites carrées pour la plupart, bâlies en J 
mal roliés, ouvortos çà ot des fiseures iolestion- 
nellement mènagées et appelées barbacanes, | 
metlent à L'eou de filtrer à travers les paroïs, 
ser jusqu'à un petit eanal dont le lit est ordi} 
en terre glaise, — en imperméable, comme, 
gens du métier, C'est là tout le système de 
qui est fort simple, mais qui aussi est très-dèfes 
Ces sourecs faclices, n'étant alimenties que | 
midité da sol, sont, bien plus que max 
les, sujetles à des varislions extmordim 
<lles, on ne sait jamais sur quoi compler: il a 
terre saturèe jelle une grande quantité d'eau dans 
pierrée; si le ciel est pur, si Le vent du nord-estemn 
porte les nuages et brûle les terrains, le Firres 
sec ou peu s'en faut. Par les hivers h . 
les mois de mars pluvieux, la jauge des P 
Gervais est de 260 litres par minute; en été, all 
passe rarement 90, et parfois, dans les jours de. 
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le milieu de la place du village; elle porte une inserip=. 
tion rappelant qu'elle à été édifiée sous le règne de: 
Louis XUIL (sie), pendant que Le Féron était prévot des 
marchands. Là, dans l'intérieur, après avoir graxi Mis 
étroit escalier de bois aecolé à la muraille, onse tu 
dans la chambre de jauge. De petits bassins en pli 
semi-cirenlaires, superposés, reçoivent l'eau et, 
une série de chutes calculées, lui rendent sa ponte: 
male; elle passe par des trous qui ont un pouce ls 
mètre ét servent à la mesurer; quelques petits 
pienis carrès, percès d'une étroite ouverture, repn 
tant une où deux lignes, déterminentle volume at 
à des concessions parliculières. 

C'est la vieille jauge de nos pères; elle sera cer! 
ment remplacée quelque jeur. Que l'an se ga 
de la détruire; elle est un spécimen curieux 
anciens usages, et, comme telle, elle doit & 
place dans un de nos musèes, dans ce musèe 
les éléments existent déjà, disposés chronologi 
par catégories admirablement combinées, ebqui 
espérer voir sortir intact et complété des : 
ignorées où il est actuellement relégué dans 
maison du quai de Béthune. Lien ne serait 
ressant que de réunir dans un local spécial 
tous ces vieux témoins de notre histoire urbait 

Cette eau des sources du Nord, dom le 4 
ctlébré par nos ancêtres, n'est plus jugée 
altérer les Parisiens, à qui l'on offre uno boisson 
autrement pure et abondante, Jadis on a bâti des 
taines pour la recevoir, el nous avons vu que 
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24 LE SERVICE DES EAUX, 
les piliers servaient de façades latérales ; tout ce monde, 


















semblait vivre là en famille: la nature, le 
et les hommes. 

On ÿ mit bon ordre et l'on eut raison, car ee 
mêle compromettait la construction elle-même, 
Tézardait, se désagrègenit et parfois, en Laye 
sement, laissait choir quelque gravois sur 
TT 
bas les bâtisses parasites, on arracha les herbes 4 
on abattit les arbres ot l'on pansa toutes les 
le temps : avait faites à l'édifice de Marie de 
jou ï il est fort propret, et si les b 


maillet, là un ciseau, ailleurs un compas, ! 
naïve de ceux qui ne savaient point écrire, 

Au fond de la vallée {1 à 22 mètres d' 
ble regarder avec mépris ba vilaine 


d'en enn eon rate RUE A EUR 
pos parvenu à l'égrener de ses doigts à ; 
composé de couches allernatives de moëllonsal 
rouges dont le revêtement est tombé; à l'h 
il ne sert plus que d'espalier à un lierre gi 
On gravit un terrain en pents où végète un 
Des PRES on voit des b 

les unes par-dessus les autres, verdies, 
# Btaïtl enduit à l'intérieur de ce feux ciment 


d'homme on n'avait vu un pareil volume d'eau glisser) 
dons le vicil édifice de Salomon de Brosse; mais cette! 
eau que les conduites normales ne peuvent amener jt 
qu'à Paris, que devient-elle? Elle s'en va entre les 
polis du canal jusqu'à ce qu'elle trouve l'orifice 
tuyau de fonte vertical, — un Doeeatre à 















tiens ont bâti des églises, l'aquedue d'Arcueil, 
plus d'un endroit, de soubassement à une © 
gigantesque qui, au point inférieur de Ja 
passe de 18 mètres. L'heure n'est pas éloignèe 
ces sources réunies à grand'peine entendront 
fleuve au-dessus de leur tête : 400 million 
singtquatre heures, L'aqueduc d'Arcueil 
queduc de la Vanne. L'œuvre de l'architecte dés! 
porte l'œuvre da nos ingénieurs. Trés-hab 
ont profité du monument de Salomon de 
appuyer l'immense édifice qui guide à 4 
lé canal aërion par où les sources de Chan 
sent venir jusqu'à nous. Cela fait un aquedue 4 
étages dont les piliers ont parfois été ob L 
chercher, au milieu de carrières exploitées, 
tions solides à 45 mètres de profondeur. D'ur 
à l'autre, un kilomètre d'arrades s'arncs 
cercle et franchit le val de In Bièvre comme. 
d'ares de triomphe. Cela grandit singulières 
sage, Lis ést affreux, nu, trouë d'excavali 
souvenirs. Voilà lo] 
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pour laisser & celle-ci le nombre de secondes nécessaires] 
à l'ascension, il reste un moment immobilez 


réservoirs de Passy, situés entre l'avenue d'E: 
l'avenue du Roï-de-Rome. 
La machine travaille jour et nuit : 


el que sa « montée » avait été de 24,709 
d'eau. En la voyant fonetionner, 3 est bien. di 


Hope , que la prise s'effectue, H 
de pénétrer dans le canal particulier qui bai 
et La conduit au point où elle prend ction 
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teur hydraulique pour agir sur la roue. L'eau cessa de 
venir; le canal avait été snigaë par les Allemands dans 
la forèt de Bondy ; mais nous avions d'autres ressources 
sous la main. L'aqueduc de ceinture et les réservobes dt 
Monceaux furent alors alimentés par les eaux dela Seines, 
de ln Marne et du puits artésien de Passy. Le service de. 
l'Oureq put étre rétabli en partie Le 5 février 1874, mais M 
is reprit une régularité normale que pendant le mois 

mars. 


HE — 298 RÉSERVOIRS { 

| 

Puits artésion de Grenelle, —Preunier cou date dou etait à 
: père ei fa. — Les accidenté. | 






Sous le gouvernement de Louis-Philippe, toutes les 
eœux dont nous venons de parler ne semblérent pas sué" ! 
fisantos à l'alimentation régulière de Paris, 1 
résolut à en capter d'autres: mais celte 
s'adresser à iles rivières ou à des sources. 
voulut aller chercher les eaux qui, sinfltrant sure 
hauts plateaux de la Champagne, forment un Cr 
terrain coulant au-dessous do la curotte, où Paris est 
assis. On décida qu'on forerait un puits artésienz Arago 
affirmait qu'on atteindrait la nppe jaillissantesans d'in 
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toute seule ; l'eau, à une température de 28 degrés 472, 
est exclusivement réservée à l'alimentation des rivières 
vaseuses du bois de Boulogne. 

Aujourd'hui, deux puits artésiens nouveaux sont em 
train : l'un, sur la Butte-aux-Caïlles, est arrivé à uné 
profondeur de 536 mètres; l'autre, à la Chapelle, place 
Hébert, est à 077 mètres. Pour ce dernier où est 1ombè 
dans uno vallée souterraine ; on espère rencontrer à 
700 mètres la nappe d'eau de Grenelle, et à 720 La nappe 
d'eau plus profonde que l'on cherche; on pense même 
pénétrer plus bas encore, jusqu'aux terrains jurassiques? 
le volume d'oau' que l'on abtiendrait alors pourrait hites 
dépasser toutes les prévisions, Voici longtemps que l'om 
y travaille : l'installation préparatoire date du 6 mai 
4865 ; le premier coup de forage a ét sanite lat 
1865, et l'ôn est aujourd'hui (avril 1875) occupé à des 
cendre des tubes pour vaincre un éboulement qui #'0p= 
pose momentanément à ce que l'on passe outre etiqu'om 
a vainement cherché à broyer pendant trois mis 

L'outillage qui agit dans le puits pèse seul 24,000 
kilogrammes, soulevés à chique pulsation RE 
machine de 26 chevaux ; ce moteur m'a paru bien! 
pour porter une telle masse à bras tendus. On sé fait un 
jeu actuellement des difficultés qui arrétaient (3 
l'art du forage artèsien a fait d'immensas progrès, 
telle profondeur que ce soit, on opère ivec 

| 


précision que si l'on était à découvert et de nivéauUre 
contre-maitre me disait en plaisintant : « À 60Û riêtres, 
nous pouvons raser un homme sans le blesser, » Celsest 
exagéré, mais on accomplit de véritables tours de foret. 
Quand une tige se détache et tombe au fond de la tongte 














tembre, un détachement de cavalerie appartenant 

l'armée qui poursuivit inutilement le 43* corps se 
senta au prémier rogard dé la Dhuis, à eeluis 

source même est caplée. L'officier com 

un procés-verbal constatant que l'agent de 

tration française, incapable de résister seul & un 


ravin, où elle retrouva l'aneien lit qu'elle 
autrefois, Les regards avaient seulement été con 
uvec de la terre pour éviter qu'ils ne L 
fuge ou d'embuscade à des francs-tiraurs; les 
d'un hiver qui fut tris-rude avaient fendillé 
quelques parties de l'aquedue; cela fut p 
réparé, el, le 48 avril 1874, la Dhuis nous 
chemia qu'elle doit à nos ingénieurs. 
Sur la prairie, deux kil mi 
semblables à ceux où l'on vend des 
des boulevards; ils abritent un escalier en 
aboutit au réservoir de la Dhuis. On dese: 
s'arrête stupéfait en présence d'un des plus 
spectacles qu'il soit donné à l'homme de 
C'est le palais des eaux tranquilles, et cela 
_ coudées tous les décors à grand 
il 
Un jour faible et gris, tamisé par les hul 
spand sur l'immense nappe absolument 


x je crois en avoir compté 624; 
une voûte qui a 75 centimètres d'épaisseur et | 














Berlar. arrive dans le réservoir em 
Large conduite verticale d'eù elle s'écha 


autres pour supporter un paids qui n'e 
à 149 millions de kilogrammes? — La 
timitres d'épaisseur, et la solidité de 
choque jour une preuve éclatante est 1 
à La série d'arcs qu'elle ferme en s'appu 
liers. La vedte du réservoir supérieur 
les sutres parties de La construction 
mealières revètues de ciment hydraulique 
Toet est brillant comme un marbre poli 
des bassins est admirablement combink 
au metiovage; il suffit de manœuvrer 
laisser évouler la Marne dans les égo 
des buades pour faire tomber la Dhuis d 


int risnmse Lin da danner nana à en e 











ES] LE SEUVICE DES FAUX. 
pauté. Frognall Dibdin, dans son Foyage 


Les fontaines auxquelles le public peut pui 
tuitement à toute heure sont assez rarés à 
n'en compte que 208: 38 dans l'ancienne ville 
dans la zone annexée. Couper DUR ESS 
sur Je même modèle ; ce sont des 
nies d'un robinet 4 repoussoir, c'est-k-dire 


qui se referme de lui-même dès que l'on 
ner le bouton; de cotte sorte on empéche Vi 
ler ES re 








entre eux. I y a 2,848 bo 
la disposition peser: 
oi ER LS 


par un cheval et qui laisse couler l'eau par 
longitudinale percée de petits trous. C'est 1 
AO porte LEUR E GAME d 
communication, qui mouille in 2 


y 
une chainette de fer et la voue aux 
<annu qui passe et qui à soif. Un 
qui habite Paris a fait cadeau à 
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à elle duns la possession des établissements et dans le 
droit de vendre l'eau; en échange, la compagnie ne= 
çoit pendant cinquante ans une somme annuelle | 
4,160,000 francs, payée mois par mois; L 
prime, le quart de la somme excédant une recette 
5,600,000 francs à 6 millions et le cinquième 
somme excédant 6 millions. Elle est chargée de | 

les abonnements, de surveiller la distribution des 
daus les propriétés particulières, de filtrer M 

dans les fontaines marchandes, de faire les 

et d'opérer toutes les semaines entre les mains 

droit le versement des sommes encaissées. Ües eûi 
lions me semblent excessives ot très-onéreuses pou 
ville de Paris. 


notables proportions ; on en 

au 51 décembre 1872, ils étaient au nombre de 
Le total des maisons de Paris est de 65,965 : il 
done près de la moitié qui ne reçoivent pas eme 
ét qui en sont réduites à la demander à des 


qui l'achétent à l'administration pour În 
particuliers, Ge sont les porteurs d'eau, qui f 
der pénible, mais assez lucratif. Qui ne se les 
parcourant nos rues, la sangle aux épaules, les. 
main et criant d'une voix lamentable : À Lea: 
sommes débarrassés de leurs clameurs, @L 








À étrient fort membreux jadis et oui dé être, dans M 
des qeuters, ee ressoarce importante, sinon unique 
Bus les Ces de Perte, « achevé d'imprimer le cinquiisd 
pour de murs ml cinq cent et quaranie-cinq, » outre 
La perave que les puisatiers parcouraïent les ruëf Æ 
citrent leurs services à haute voix : 





À carec Le purs, 
Cest pen de practique; 
La cime et petite, 
Ftss raigeer De puis. 


Ces puits subsistent, c'est tout ce que l'on en pout dirt 


\ 





de 100 millions de litres, Paris disposé d'un ! 


moyenne de 74 litres par tèle, pour une p 
évaluée en chiffres ronds à 4,800,000 âmes. 
C'est ou n00n pi AUS ASSET 


ne tient compte que des exigences in 
vie privée et de la vie urbaine; e'est peu, si l'on r 
que l'esu est un Grenade 
que l'an ne saurait prodiguer trop n 
les grandes villes; c'est presque isolé, si 
souvient de l'antiquité. Sous Nerva, Rome co 
million d'habitants ct pouvait recevoir de | 
900,000 mètres eubes en vingt-quatre heures, 
d'un milliard de litres, plus de 800 par tête, 
presque dix fois plus que notre part actuelle; nois 1 
n'en restorons pas là, Les embellissansents d 
l'hygiène réclament l'eau et l'exigent. Un | 
où l'on ne la ménagera pas etoûelle pourra 
interruption, comme uno source hi 

Le 10 avril 1806, Napoléon écrivait : « Il est 
qu'on vende de l'eau aux fontaines de Pas 
auquel je veux arriver est qué les cin if 
actuelles coulent jour et nnit, dopuis le 4% 
qu'on cesse d'y vendre de l'eau et que dl 
prendre autant qu'il en veut®. » C'est | * 
et quoique depuis l'époque où l'empereur 
à son ministre Crèlet, Paris ait vu tripler 
et reculer 20 vieilles limites, EL faut 
un avenir plus où moins rapproché, la < 














23 L'ÉCLAIRAGE. 


clarté sur la voie publique es 
Dès que le jour était tombb, Paris s9 remplissait 
d'obseurité et de larrons; les habitafils ne surtaient leu 


date du 6 février 1057 Après le souper nous fs 
méltre les chevaux aux deux carrosses et nous 
anes aux lüquais des pistalots et des mousquetons 
nous escorter.… Nous nous retirasmes sur les 
heures du matin sans avoir fait aucune mauvaise 
contre !. n Nous n'en sommes plus lk: quoiqu'il 
encore plus d'un malfaitour à Paris, nous pouvons 
promener la nuit sans lusil sur l'épaule. Nos 
vards, nos quais, nos rues, nos ruelles, — encor 
nombreuses, — s'illuminent ntanbs 
dés que le crépuscule s'assombrit. Les mille 
tions qui brillent au sommet de nos candèlal 
valent pas La lumière du soleil, que Dubartes 
« le grand-duc des chandelles +, mais elles. pi 
du moins des lueurs rassurantos et donnent 4, 
une sécurité que les temps anciens n'ont point © 
L'éclairage actuel, que nos pères n'auraient 


À 
imençait à le faire fonctionner. Il a en out 
fort remarquable dans notre pays, où l'État 
toujours forcé de se substituer à l'initiative inc 
en défaut, qu'il est produit par une compagnie 
tielle particulière dont RE © égale © 
grandes adwinistrations publiques. Mais 


Journal d'un zopage à Paris eu 131-1088, publié par A1 
re 











rue, de dix heures du soir à quatre 
& où les dictes rues seront si longues 
ne puisse éclairer d'un bont à l'autre, il 
au milieu des dictos rues. » On ft un « 








Le début an est curieux, c'est une péiature, 


nuit, pour vaquer à leurs affaires et nôg 
une très-grande incommodité et princip 
que, les jours estant courts, il n'y a pas do 
commode à y 


1è, el sur ce nostre chor e bion-aimé abbè 
raffet, etc. » Le 26 août suivant, le ps 


siannaire certaines conditions qui 
“us pe ae ne un 








requèle sur & 
Ja ville füt éclairée toute l'année. On réu 




















28 L'ÉCLAILAGE, 
qu'on en D | | 
delles; on avait du reste 


Are Le duc d'Orléans en 
a d'geren pour MA SR EN 


sans reliche, dit Buvat, — à qui j'ermprun 

— parce qu'elles ne devaient être posées 
miers jours de septembre. » Quatre ans a} 
obligé de les renouveler, car un ouragan 

lent s'abattit sur Paris pendant la nuit de 10 au # 
vier 4719, que toutes les L 

sées; «les branches de fer qui les 

pont Neuf, dit le même Buvat, en furent 


time. Depuis e 19 avril 1205, . 
D nee ste or 
ii donnaient 
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à 16 piods de haut at à 50 toises (58 môtres 470) & 
distance les uns des autres, 

On les laissait allumés toute l'année, exceptè pes 
dant les nuits de pleine lune; qu'il y eût des noms 
ou non, qu'on y vil ou qu'on n'y vit pas, la mèche a 
morte, el les passants avaient tout loisir dé #6 casses 
cou, On revint de ce sot usage quelques années ax 
la Révolution, sur l'initistive de Lenoir, le Lette 
de police; on se contents d'éteindre un révérbérs 
deux lorsque la nuit était dans sa plus grartde pére 
de croissance. Cote médiocre économie a durbases 
longtemps pour permettre à Seribe de chanter : 












Un réerbère éteint 
Qui comptait sur la lune. 


On généralisa tant que l'on put l'emploi des réverhéret} 
les goûts de la nouvelle cour y contribuërent. « 
Antoinette et le comte d'Artois, dit Bachsumont, 
spécialement souvent en roule, la nait, dé Vérsaill 
Paris et de Paris à Versailles, » on Ot éclairer, 4 
façon permanente, le chemin depuis Versailles 
la porte de la Confirence. C'est pendant | hiver del 

avait lui fait, de sorte que l'on pouvait: 

dence royale à la grande avenue dé 

sur une routa munie de lumières : cinq lieues et 


Tant de rèverbères so balançant sur la corde; 
clarté jetée dans les rues, n'avaient point ruiné 
Arie des porte-flambeoux, qu'avait erbée jadis La 
raffa : ils encombrent la porte des hôtels où 4 


op. commimaire au Châtelet de Paris, nur La demande 
Bamadour de Viemme. (Manuscrit) 


nn 
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Pres ETAT été prononcé, il atteint 
Maury il a été | Ÿ | 
l'avenir, et n'a encore rien pordu dé si froide rit: 
a A La lanterne! — En verrez-vous plus chair?» 
Quoi qu'il en soit de ces faits, les réverbères res 


fumée. 
des lettres 
pr : 


EE 
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de la nuit, on les allumait. C'était sale, lent at fort im 
commode pour les voitures qui étaiont abligéos d'at- 
tendre que la Wilette de Ja lanterne ft termine. 

Les cochers n'aimaient point les rverbéres ot pes 
tient contre eux; en effet, les conducteurs de fiacres 
les poslillons de diligence ot do malle-pesté y nee 
ehaient leur fouet, et bien souvent n'emportalent qu'un 
manche, car la lanière entortillée autour de la corde # 
restait suspendue. Pour certains enterrements 
lorsque le corbillard surmonté d'un auci- 
guait une hauteur anormale, il fallait que la police ft. | 
enlever les réverhères et détacher des cordes. Deux fois, | 
dans des circonstances analogues, pour dés bi 
souveraines, on s'est trouvé fort empéchè. Le 4 
1815, lorsqu'on exhuma du cimetière de la done. 
les restes de Louis XVI et de Marie-Antoinetie paur leo 
transporter aux caveaux de Saint-Denis, on avait né 
gligé de relever les réverbères; le char funèbre sacs 
crocha dans les cordes, on eut quelque peine à Le dé 
gager. L'accident se renouvela successivement plusieurs. 
lois; Savary afirme, dans 505 Mémoires, que la foule 
étail trés en gaieté, et que l'on ne se gèna 
crier en riant: A li lanterne! Au mois de 
4840, lorsqu'on rapports aux luvalidés la dépouilie de 
Napoléon F', toute précaution avait été prise, et Ain 
mense cénolaphe parti de Courbevoie arriva sas en 
combre à la cour d'honneur où les vieux soldats late 
tendaient; mais, lorsqu'il fallut reconduire le char mo 
numental aux magasins des pompes funèbres, oise 
rouva arrêté tout net par le premier réverbère que tes 
rencontra; personne n'avait pensé à faire 
route qui conduisait à la remise. On fut obligé de le 
bandonner sur le boulevard des Invalides, où 
la nuit. 


Pendeat Les jonre d'émeutes == ls Rrest ADP 
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à cheri à tir à a os La rod de Li 
leur et celle de la lumière. LL fit des c 
ques, et d'après la description qui en à été 

voit que c'était une illumination complète des a} 
ments, des cours, des jardins, par mille 

minoux qui affectaient la forme de rossées, 

et de fleurs. Tout Paris cria au miracle, et le ra 


Ce qui, dans eette invention nouvelle, fr 
nistre de la marine et le Premier Consul ne 
vantage qu'ou en pouvait facilement retirer por 
rage publie, ce fat que Ia distillation du bois pe 


tuer une flotte qui permit sur mer une 
On accorda à Philippe Le Bon la 


par de a rt de Rourray, prb du are 
y fabriquât du goudron. La paix d'Amiens 
des Anglais en France; q 


rene 
lixerait era) il refuss en déclarant 
qu'à son pays. 

Les principaux fonctionnaires de France 
dés à l'oris vers la fin du mois de 
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eement RE EL gx tale par 
wels. Care vaste maison qui ressemble te 
ministère ot qui n'a rien de curieux. Pour 


à Ivry, à Saint-Mandé, à Vaugirard, 
Vilete. Cest celle-ci que nous visiterons, 


Tout en haut de la rue d'Aubervilliers, at. 


Le on rouge, qui est un hôtel garni à 
que du grand None 2 quite D'un 


sures, l'usine s'élère à côté des fortifications. 
a franchi la grille, on croit pénétrer dans le “xs 2 
rieux dont parlent les Arabes, dans le pays où 
nuages. En ai, du miliecih lg ren ex 


qu' 
parés et qu'oniéteint à l'aide de quelque! 
Des collines de coke, si hautes que pous 


à de gigantesques tuyaux d'orgues. f 
Fe a ne Cr qu tra 
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nairement 2,95 de haut sur 0*,64 de large ; elle a 1x 
forme d'un D majuscule retourné, & : dos plat et ventre 
“légèrement rebondi. Comme on en us à peu près 
3,000 par an dans les usines de la coute 

















chätres et assez friables, sont amvassés à portée des 
Jicrs, où on los amène dans des brouettes. On les éer 
à l'aide d'un broyeur mécanique; deux lourdes, 
fonte, mues à la vapeur, tournent incessanment 
auge et pulvérisent la glaise desséchiée; quand 
est réduite en poussière, qu'elle a été tamisée au 
on la jette dans la cuvette d'un malaxeur, 
mèlée à quelques débris de vieilles coraues | 
recuites, mises hors de service par Les feux d'e 

en ont brülé les flancs. 

Le malaxeur est une roue verticale en fonte 
tourne dans une ornière où un soc ramène 
parties de terre que le mouvement centrifuge asse 
vers les bords; quelques goutics d'eau ajoutées au 
lange permettent de le rendre homogène et, C 
broyant sans repos, d'en faire un seul corps qui esi 
pâte ». Îl faut une heure un quart environ p fe 
AT ar gi CRES RRSSES 
nable de trituration. Ce malaxeur, u 
ple, économique et trés-utile, est d'invention] 
Î n'y a pas douze ans que ce travail était co 
ouvriers, qui, pieds nus et jambes di 
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pour éviter qu'un refroidissement trop prompt n'amène 
des accidents. Grâce à ces précautions, les coraues ne 
sont jamais brisées; je les ai mer | 
tièdes, jaunes comme de la paille, sonores sous le 
cuites à point et aptes & supporter sans faiblesse ! 
feux qui les attendent dans les atelices de distillation. | 
Ces aleliers sont une immense balle rouge et noire, | 
feu et charbon : énormes fourneaux ca briques rèfrac: | 
taires d'où s'élancent des tuyaux de fonte; on n'yene | 
tend que le ronflement des flammes et le raclement des 
pelles sur le pavé. La chaleur n'y est pas positivement | 
lemprte, on ÿ rot. Equipe de jour, équipe dent, | 
cola n'arrête jamais. Paris est un gros brülour de ‘ess, | 
A faut savoir no pas se reposer, si l'on veut lai en Gur= 
nie à discrétion, Haletants, en nage, toujours en se- 
tion, des hommes surveillent la grande machine tt | 
candrscente, et, comme des salamandres, semblent s0 
jouer à travers les feux. Lorsque tous Les 
sont en activité, c'est un spectacle grandiose, @t 
suis surpris qu'il n'ait encore tenté aucun 
talent. 
La balle abrite huit batteries; chaque Mer | 
composée do seize fours, chaque four contient 
nues. L'énorme foyer, — un volean, — est 
avec du coke. Lorsque à l'aide Par | 
on ouvre la porte d'ua des fourneaux, oi 
masse éclatante et vermeille, piquèe de points lumisowr 
d'une insupportable blancheur : de l'or en fusioir, Sur 
la face extéricure des fours apparaïssent dos 
saillantes en fonte : ce sont les têtes des corniises, fer 
mèes à l'aide d'un obturateur qui re | 
dlier et qui oblitére hermétiquement l'on 
chaque téle de cornue part un tuyau 
après avoir dépossé ce que l'on pourrait : 
de la batterie, se coude et va aboutir 

















sie; la précision est si parfaite qu'elle a d 
Cl  m p 
Dès que la cornue a reçu sa ration, le 


perrn appliq o e 
FE Cal ee as do ES où 
l'homme donne un tour de vis de plus, et Ÿ 


tant où il est jeté au vase clos sous forme d 
et celui où il reparait éclatant de Lun 


geurs, que je ne me lassais pas de , 
tendu le coup de sifllet d'une locomotive, et. 
river à côté des fourneaux un train de 
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dant il est encore imprégné d'ammomiaquo, élément 
On per nt State Lui M 
On ei 

eutag an le Rrailes, où il circule à travers des claies | 





il se révivifie et reprend les qualités ar er 
sont propres. Cela sent fort mauvais, et Nnbelais 
« Ça puo bien comme cinq conts charretées do diablos, » 
L'inhalation de cette âcre et pénétrante odeur: à &tà | 
très-recommandée pour les maladies de La poitrinez ee 
fut la mode pendant un temps, et tous les enrhumés en | 
combraient l'usine à gaz. Lorsque le peroxyde de fer est 
devenu tellement infeet qu'on ne peut plus lutiliseren 
le livre & l'industrie, qui en fnit du bleu de Prusse 
Le gaz est à point; les goudrons, les eaux animés 
cales l'ont abandonné; il est pur ot prèt à nous éclainér. 
On en a fait l'essai : sous une cloche de verre qu'ilrers 
plit, on a suspendu une fiche de papier trempéc de 
une solution d'acétate de plomb concentrée ; le papier 
n'a pas bruni, donc l'épuration est complètes Ones æ 
mesuré Je pouvoir éclairant : 400 mêtres 
10 graromes d'huile fine de colza ont produit use 
absolument semblable et ont été consommés | 
même laps de Me Lo guz hydrogène 
donc à toutes les conditions po il ie 
aux ne du cahier des 


l 
«| 
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dessept jours lai bros er ue de 
l'usine, placée entre deux batteries hostiles, ne fut poitt 
épargnée; en une heure, le 27 mai 1874, il n'y tomba 
pas moins de quatre-vingt-quinze 

Pendant cette époque délestable, tout le persoamel di 
l'usine fut à son poste, chargeant les cornues, brûlant 
le coke et épurant le gaz. Ce n'est pas qu'on ne l'ait sole 
licité de se joindre à l'insurrection, sais il fut inébrane 
lablé. Un savait que pendant les mois actifs de l'hiver | 
l'usine emplois environ 4,400 ouvriers, et qu'en db, 
Jors de la morte-saison, elle trouve d'ingénieux moyens 
pour en occuper encore au moins 600. C'était Là de quoi, 
former quelques-uns de ces bons bataillons de « ve 
geurs » qui défilaient dans nos rues précèdès de eanti= 
nières et suivis d'oranibus chargés de tonneaux de sine 


Ceux-ci se rendirent dans les ateliers, ils à | 
droits du peuple outragés, la fraternité humaine, | 
ternationale, la haute-paye, les distributions 
vie, la gloire d'émanciper les cinq parties du mondes 
qui n'attendaient qu'un signal pour proclamer la Cou 
mune universelle fondée sur T'abolitien du capital el sue 
l'ivrognerie obligatoire ; Les ouvriers gaziers levérent les” 
épaules, mirent les fuiseurs de propagande à ln porte | 
et les engagèrent à n'y plus revenir. ee) 
Les travaux ne furent intorrompus sul 
plus ardent du combat, lorsque nul ne pouvait sn ha 
sarder dans les cours sans risquer d'être tuû; ils furent 
repris dés que la lutte se déplaça. En effet, 
usine qui ne peut jamais chômer, c'est cel 
nous donne la vie et la sécurité noeturnes. Paris, Qui 
lan regimbé autrefois contre le gaz, s'y est fort ncenu= 
tumé, el la consommation qu'il en fait sugmente chaqué 
auaie dans des proportions qu'il est ulile de connaitre = 


En _—_—_…) 

















ce roro à 3008 nc 
Compagnie MA Ra te " 
Er les frais de ‘néces 


à Paris, el 

mètre cube de gaz fabriqué; ‘de 08 seul cher U 
2.508.085 francs en 1878; de plus, un {raté n 
le 7 février 1870 Lobljge A fVeuar A0E 

à la caisse de la ville, une n 


biné de telle sorte que Paris entier est 


subitement. Les 750 allumeurs, portant 


marche, ouvrent le 
flamment le bec, qui produit un jet 

. de papillon, et ont fourni en 40 min 
équivalant à 1,500 kilomètres environ. 
plus vite encore, et sens pas même l 
Le nombre des ù 
de nn TE xolusi 
à l'éclairage publie. Pendant la nuit d 
— lorsqu'il y en avait, — le spectack 
tions par le gaz, où de longs rubans 
Je couronnement de l'Are de p 
les contours de l'Hôtel de Ville, 
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que de l'administralion municipale; certaines placès 
sont encore fort obscures, et l'on ferait bien d'y multi- 
plie les eandélabres; l'absence de boutiques semble 
les condamner à une ombre perpétuelle, ot l'éloigns- | 
ment de toute maison contribue à y entretenir l'obseu | 
rité, En effet, la lumière qui pénêtre nos rues est bées | 
moins directe que l'on ne croit; olle est surtout réféchie | 
Le point éclairant des candélabres frappant sur les 
railles planes et blanches des construetions 
renvoyé par celles-ci sous forme de nappes 
qui diffusent la clarté et en augmentent lièn 
l'effet. Toute lumière, pour étre convenablement 
ployée à des services généraux et publics, doit | 
s'éparpiller, se fractionner à l'infini ; sans cela, el 
un loger restreint, éclatant, mais impropre à 
aux exigences d'une grande ville, Il en est ainsi 
lumière électrique : elle éblouit et n'éelaire. 
bien des circonstances, elle peut être utiliste, | 
n'est pas encore parvenu à en faire un agont d'é 
régulier. - 
Le gaz entre choque jour de plus en plus 
habitudes domestiques; avant cent ans, — sù Pi 
encore, — il n'y aura si petite mansarde quil 
bec lumineux et son robinet d'oau, Ce sors 
progrès, mais on ne s'arrèters pas là, on-recoin 
c'est D de SAUTER ORNE 
valeur d'incendie qu'aucun autre; il mn 
fouracaux insupportables de chaleur que 
dans ses cuisines trop étroites. Sous co 
puis longtemps, les Anglais nous ont montré te 
avait à faire. Presque tous les marchands | 
habitent la campagne; ils arrivent à leur bu 
malin, et Jo soir s'en vont diner chez eux, 
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nous étions prévenus qu'un ballon devait partir, mé 
disait-on, on redoublait d'efforts pour obtenir un ax 
d'une pureté irréprochable » Ces services rendus à lu 
grande cause paraissent n'avoir laissé qu'un souvenir 
bien fogitif dans la mémoire d'une certaine partion de 








la population mx derniers jours de la 
Commune ce : et à 

Energie des em ne pat échapper à la folie 
des incendiairi 


Appendice. ion du gar augmente ds 
paies nrenes - 
lus en pins … hauflage et d'éclairage, 
167$ le de mme mie parisienne ont faheiqé 


458.307,418 mètres cubes de gas, Qui ont produit la somme d 
58,081,519 franes 45 centimes ; le nombre des abonnés ses éhed 
au chiffre de 99,665 et les appareils d'éclairage public,  omsfes 
œeux de la hanlieue, sont au nombre de 36,575. La proguetios Il 
toujours à s'accroitre et deviendra réellement imposasse leqpé 
le chauffage et la cuisine au gaz seront définitivement entrés dt 
nos mœurs. 











nous arrive, devient au contraire, aprés avoir servi aux 
usages publics el particulièrs, un élément 

plein de germes morbides qu'il faut savoir éliminer au 
plus vite et rejeter loin de la ville, sous peine d'être 
envahi par des maladies épidémiques. La masse d'esû 


vingt-quatre heures hors 1800 tres mètres cubes, 
et que la en De | 
équivaut à 106,000, ce qui fait 524,000 mètres cubes 
par jour, — un peu plus de 418 milliards de litres, 
chaque année : un déluge ! 

Cette eau, contaminée par le contact avec nos rues, 
avec les toits couverts de poussière, avec nos muraillen\ 
vètues d'eflorescaness do salpétre, souillée, infeetéé 
dans les cuisines, les écuries et ailleurs, s perde 
viron 20 pour 400 de ls masse totale par 
ou par absorption; mais il reste encore 262,000 
cubes quotidiens, dont il est nécessaire de 
rasser, Par les gouttières, par les éviers, par les con 
duites verticales dressées le re des maisons, elles 
glissé dons les gargouilles aboutissant à Ja 
elle coule dans les ruisseaux, qui la ménent 
vérture placée sous la mnrge des trottoirs: 
pente Var elle s'y précipite et tambe 
mense réseau dé canaux souterrains, d 
fiquement selon la configuration du sol sous 
se ramifient, Ceux-ci l'emportent grand train, 
verser, loin de Paris, dans la Seine, qui le 
mor. Ces canaux souterrains sont les , co 
ment nécessaire des aquedues et des conduites des, 
qu'ils abritent souvont eontre la paroi des voûtes. 

Comme le corps humain, les cités ce | 
leurs organes sccrels qui, pour 
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tissait à la Seine ou à la Bièvre y vorsalent leurs eaux 

les autres Étaient des marécages stagnants qui seuls sxif- 
firaient 4 expliquer los pestos, los lépres, le mal des ne- 
dents dont nos ancêtres ont tant et si souvent souflert. 

Au moyen âge, l'égout coulait à cielonvert, car press 

que toujours c'était la voie publique ellemème 
ait l'égout: on la oreusait dans l'axe 
côtés, sur losquels on essayait de marcher à pied ste; 
de distance en distance on jetait des Aramse 
versales, parfois un pelit poncoau, pour 
d'une rive à l'autre du bourbier, où les pores se was 
traient et vaguaient si bien que le prince Philippe, fils 
ainè de Louis VI, passant rue des Martrois, près dela 
Grive, fut jeté bas de son cheval, cfragé par un pour= 
<ceau, at mourut des suites do sa chute, 

En 1184, Philippe-Anguste s'étant mis à la fenétre 
du Palais, regardait des chariots qui traversaient 1 
Cité; les roues s'engagesient dans une fange épaisse | 
d'où scan ot es GR SES 
n'y put tenir, Il convoqua le prèrét des des 
échevins, et leur ordonna de garnir de larges 
les rues dé La ville. On procéda sans douteum 
teur, cer sou Louis XX In moitiè de Paris 

















se eee 


ner la Seine dans : nee afin que ST Fe 
toujours nos par a count ane; de ls 
de rendre navigables Les fossés de l'enceinte de | 
Charles V en y introduisant un bras de la Scine) pris & 
l'Arsonal et conduit jusqu'à la porte du Louvre 
sur la berge. Dans cette rivière, il eût détourné 
les égouts de la ville, ét eût du même coup 
portion des fossés qui, traversant la ace 
Carrousel, recevait toutes les à des en: 
ef Au GES 
appuyait le projet; on discuta pendant deux à 
1550, 4551, et la proposition fut défin 
sde par le bureau de la ville. À cette p 
gauche n'était guère mieux partagée que 















la Seine, au pied de An tour de Neslos, q 
trop épaisse n'oblitèrait pas complètement le: 
neue 


La rué Saint-Martin ; il pr rer 
opposition de la part des échevins, qui se: 


+ Auot de s0 dégorgér dans In Seine, le fosté 


RARE ET 
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discutent sur le fait, en recherehent attentivement les 
gauses, et tombent d'accord pour déclarer que les ou= 
Fins et led pr Le grd un ali tu 
doute est blotti dans une excavation de! 

Ea 1667, la lieutenance de police est crée. La Reynie | 
s'occupe d'assainir la ville; dès sa première année 
d'oxercice, il consaere 187,000 livres au | 
rues!, Un changement de costume indique 
ment le résultat oblonu; Halles 
forte botte montante que portait depuis si 
temps. D Ur SEE SES 
prévôt des marchands, en personne, ace 
échevins et du maître des œuvres, fers Wa 


verbaux de ces visites scront transcrits sur les 
de Ja ville. Lorsque l'on élève l'hôtel des Inrval 
n'oublie pas de construire un égout qui, 
nade, va se jeter à la Seine. 

Le grand égout n'en allait pas mieux; le lit, 
par les matières solides qui tombaient au 


plus la ponte nécessaire ; il était engorgé, 
ressemblait à un dépôt de voirie. Les 

la rue Saint-Louis, de la rue Vieïlle-du-Templ 
tionnaient plus ; les riverains en demandent 
sion, et offrent spontanément de contribue 
large part à la dépense que de tels travaux d 
cessiter. Un arrêt du conseil en daté du 




































Jos égouts, tai 
qu'ils ne pouvaient plus contenir; les | ni 
nairos, 108: RATS A SEE 


mogeant un aol ail her de TEE 
sec. Ily oral ane FETES qu pe 08 rm el 


Ce qu'êtaient les égouts à cette époque, on le 
il est bon de le dire, ne serait-ce que pour fai 


rue Amelot, un ügout voûté de 850 sur 
commençant à la descente du boulevard 
il se rendait à la gare de l'Arsenal : dans be] 
c'était un ruisseau qui aboutissait en Seine à l'e 
où le boulevard Mozas prend naissance. de 
la Restauration, les exhalaisons qui s° 
devinrent si insupportables, qu'il fallut pe vi 
rer. Les sept premiers ouvriers qui td 
cendre tonbérent asphyriés. Caît de quoi coura; 
les autres, L'Académie des sciences et l'Académie d 
médecine furent consultées et elles dël : 
teur Parent-Dachätelet pour surveiller l'opération et, « 


* La Hgende de l'estampe de Care Vernet parier ae, papes. 





égouts el 
une étendue de 445,586 mètres pour desser 
mêtres de rues. RE 


au monde. Ce que l'on a retrouré | 
ES 
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directement de la Bastille après avoir drain tous les 
out ds Pat amet, ur aude. 
égout des Peti et sur! > 

lesherbes, à l'angle de la rue de la Pépinière, il estre= 
joint par un eanal qu'on nomme e collecteur des coteaux, 
qui, venant du cours de Vincennes et parcourant la rue 
de Charenton, à repris exactement le lracé de A 
ruisseau de Ménilmontant, et accepte au passage les dès 
trtus des pays sillonnés par Les boulesards de La CHEN 
pelle, Rochechousrt et Clichy. 

La rive gauche n'a qu'un seul collecteur; à sx sourét 
il capte une rivière tout entière, la Bièvre, qui aupsrs 
vant allait se jeter, au-dessus du pont d'Austertitx,1ians. 
la Scine qu'elle empoisonnait. Ce ruissenc fngeus, | 


entre Les rives amollies duquel coulait un | 
colore et nauséabond, a enfin reçu la seule ca 
qu'il mèritait : ilest devenu un égout ; la 


saisit rue Geoffroy-Saint-Hilaire, derrière 

Plantes, se dirige vers le boulevard Saint-Michel, | 
un coude et longe les quais jusqu'au as T'Almssi | 
un double siphon mélallique plongeant dans ln Sois \ 
aspire tout le tribut du faubourg Ssint-Marceau, da \ 
quartier latin, du Gaubourg Saint-Germain, ln portsalé à 


l'autre côté de la rivière et Le déverse dans une, 
qui, prenant route sous les hauteurs de 
Led 


4 Cet égout a une eatrime Importance. Il » 
sait Mn an ur te a c 
une site de collecteur, ee pce 
rank dangervex à à 
Pie de PAUSE, ue vou Div ryru 







où l'avait porté. C'est pour évier de els 
yaie A de a era ani at den 
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des plaques tournantes, comme dans une gare 












un peu peur: sl y aides pick-poclitis, 14 c 
quelques risques de môsaventure, ear je recone 
agent du service de sûreté Le s'installe de ! gx 
mieux voir les promeneurs que la 

de sifflet donne le signal, et l'on part, Deux 
l'avant, deux hommes à l'arrière, les 
sur uno barre de bois transversale, 
course, et très-grand train font rouler le wagon 
bruit au-dessus de la cunelte. La rapidité da 


près Lout ce que l'on peut remarquer: du 
odeur ficheuse : à peine, en passant sous les es 
du Louvre, a-t-0n perceplion d'une senteur 
cale un peu accentuée. La marche est ralentie, 19 
rive place de la Concorde, à l'endroit où l' 
apporte « le tribut de ses eaux » au grand 
On descend sur la banquette, et l'on 
flottille de cinq ou six baleaux.peu pavoisés; 
rês d'une lampe; on s'y embarque, et, 50 
de « mariniers » vêtus d'une blouse bleue, 
1 de l'eau la chambre de ls place de la f 
gravit l'escalier, et l'on sort au milieu des h 
paraissent extraordinairement surpris. IL faut, 
qu'uné navigation, si courte et si prasalque qu' 
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continue, qui 
un Laureau captif: c'est le collecteur 
c'est la Bièvre qui arrive. Si l'on 
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sage: La rue Gide s'ouvre sur 
res; le chemin de fer de l'Ouest, 
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eoudes de In Seine, qui à eet endroit même Ii Font un 


Fos: à surprendre un village 
et ridicules avec une 
500,000 hommes armés. l n'en Éulet pas 


ner une satisfaction apparente, on mura la 
deux ou trois places, de façon à n'y laisser qu'un 
passige par où Les ourrisos pouréienl hu Ben 


tot nm Un à l'égout était bre, 
et pen a Commune, lorsque 
France étaient maîtresses d'Asaières, bp: : 
songé à prendre celte route souterraine pour 8'intr 
au cœur de la place qui les attendait. 
Lorsqu'elles eurent vaincu l'insurrection la 
crilège et la plus longuement 
ait vue, lorsque en présence 
portes de Paris noë soldats eurent abätlu 


rouge qui maculait nos édifices, on visita atten 
Les égouts. La légende populaire, im f 
aMirmait que des bandes d'insurgs s'y 

et qu'en s'y livrait des ccanbats à outrance, 
fable qui ne RE 4 pen pas 

Lrouva personne, mais 

arseoal complet. Les ue d'égout a 


pendant le règne de la Commune, lors 
domiciliaires commencèrent, bien des h 




































































Leurs débuts furent scandaleux. Ainsi dit un dérfrain partant des 
livres ës docteurs rédondaut d'erreurs . 
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De Genoude. Évangile selon saint Maiden: 
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vol. à Marie 
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Bech, Seconde gavotte. sise 
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inviation Le ral. 
. Jesu duleis, motet. : 
Osborne. La plie de perles, valet. ; : : 
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A baccio d'Arditi, vais 
Litoife. Le chant de la fileuse. 


Meldy. Voix du ciel. 
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MIÈCES JESTIFICATIVES. 


NUMÉRO # 


Anseription du record de ü La Lenverns #, à Relier. 


Entre les moys, bien me remenbre, 
Le may et celui de novembre 
Cinquante-sept, mil quatre cents, 
Qu'estoit lors prevest des marchands 
De Paris, honorable bemme, 
Maistre Mathieu qui, en somme, 
Estoit surnommé de Nanterre, 

Et que Gallie, maitre licrre, 
Sire Michel qui, en surnom, 
Avoit d'une Granche le né; 
Sire l'hilippe ausai L'aleman, 
Le bien publique fort asian 
Sire Jacques de lncquevilles 
Le bien désirant de la ville, 
Estoyent d'icolie eschevi 
Firent trop plas de quatre-tingts 
Ex seire loises de celle œuvre 
Mesiaire on Dref temps et heures 
Car, se brefrement on ne l'euét Hit, 
La fontiine ravie eu 
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RÉCTERE ME LA SUIS 








sans senicas NUMÉRO 7 
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VAVAUX PUBLICS 
Armes et munitions trouvées dans Les 


. ‘égouts pablios. 
2mscnos 
maux #7 daoors ° 
vues Paris, le 4° mai 4878, 
asurnsseuexr Le soussigné a l'honneur d'informer 
us monsieur l'inspecteur que siz chariots du 


at ve drurectegn ain d'équipages, attelés de six. chevaux 

chacun, ont été chargés d'armes et de mu- 

Se@œt meerbes. 25 nitions provenant des recherches faites 

ft Saint-Louis) après Ia Commune dans les égouts publics. 

TT Ces objets, qui avaient été déposés dans 

la chambre du'siphon du pont de l'Alma 

rit gauche), avaient été trouvés dans les galeries ci-dessous dési- 

pèset ont été portés au Musée d'artillerie, par le génie militaire 
ils avait fait prendre. 








Mscunos DES GALENIES OU LES ARMES Er MONITIONS OX ÉTÉ TROUVÉS. 









ulrindières Sainte- | Nue Tiquetonne. Rue SaintAntoine. 
Upportun — d'Aboni — Maubué 

= és imorents. — Port-Mahon. Boulevard Bourdon. 

Ze chargeurs. | — Feydea — Malesherbes. 





2  Lingerie. — Notre_-Dame-des-|  — Haussmann. 
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eur. Z Viciliodu-Tempte. | — du Nocher. 
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mere du Temple | Bue de Courele-Le- | ue de Le Chnpall. 





venue Daumesnil. vallois. 
— des Amandiers. | Boulevard Berthier. — Michel-Bizot. 
Quai de La Râpée. — des Batignolles. | — Marceau. 
Cours de Yincennes. | — dela Chapelle. | — de Charenton. 
Las Saint Charles. — Bochechouart. | — Crozstier. 
— de vel. — de Clichy. 2 de Citeaur. 
— ds Entrepreneurs. | — Oraano. . — Saint-Bernard. 
Maierird de Grenelle. | Avenue de Clichy. — Bastroid. 
— lator-Mao| — de Sein Ouen, | — Popincourt. 
Rus d'Asnières. — de la Douane, 
— Csrdinet. — du Châtesu-d'Eau, 
— Chemin-des-Bœuts. | — des Petites-Écuries. 
_ Dei Abbesses. _ ne 
_ ie. — du Faul -Mont- 
Z iéphenson. me 
— Marcadet. — Saint-Lazare. 
— Oudot. — de la Pépinière, 
2 Prélanäit. Quai Jemmapes. 





Le contrôleur principal soussigné : 
E. Lous, 
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ürs mmets. L'Asemblée essaya de sauver au nl 
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messemmies par les riches: elle imagés 8 
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en ferme. mass seee ses muyyens ef 58 fé 
sent le bevurs qu'il Eillai satiséaire. 

Le + tacmise at NL le rapporteur de La commis 
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qu'on appelle Le voyageur L 

vraies el abondantes ressources ds pe Fais 
aux barrières sur les objets soumis aux droits, de se 
intervention aux halles, aux gares de marchandiss, 
aux entrepôts du quai Saint-Bernard et de Berey, a 
entrepôts fctifs, aux ports de notre Seine urbaïne;il 
surveille tous les points, loutes les portes, toutes ls 
poternes qui donnent entrèe à Paris 

min militaire qui longe nos fortifications. Il ouvre l'ail 
et regarde au loin, vers la banlieue, dans l'intérieurde 
la ville, pour découvrir les fraudeurs sans scrupnle: il 
est à la fois percepleur et gendarme ; il remplit Bt 
coffres de la municipalité et déploie souvent une sig 
cité extraordinaire, afin d'empêcher que les Jois fiscal 
ne soient violées. Pour être partout à la fois, pour #8 
et prévoir, pour ne se laisser tromper que le mois 
possible, pour répondre aux exigences d'un service qf 
embrasse la quantité inconcevable d'individus et deb 
L ris four ulle, ce n'est pas trop d'un pe 
corps d'urmée et i! suffit à peine aux nècessilès de #8 
labeur avec les 2,871 agents du service actif que met- 
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ge ele ne Luû que traverser, Si, par exemple, elle diff 
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œr de ha ventune fut su déclaration à La harribrtl 
ee. seine La true et part avec un permis dé 
a la porte d'Asie, D fait véni$er 500 








d'honneur, et l'on à bien Exit. La pa- 
: son marinier, et elle n'est pas éloi- 
que c'est elle-même que l'on a décorer, 





























s La FORTENE DE PARIS. 
gsèet le premier venu. L'administration de l'octroi a 
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arène ds les pomers jours de yann 
à quel nombse 





parlé; 
air cer tn restreint d'émisrents, 


cs et les Allemands sspalsés 





s < getuds vague qui pla 


me à tons LE journées d'aiquee, dent LGUIG Pé 
Vémucne 0 À 58 pour Ænidiese 


empnnn vers rs destinée l'on s'avance 
va envahir la population et la ravager, 
Dre molle es maladies qu'il eût été pas- 
de guérir; 7,545 décès sont inscrits ; novembre 
pas beaucoup plus meurtrier, malgré les brumes 
L rie nen ©" «7 
un total de 8,258. 
is voici décembre avec ses longues nuils éner- 
Al qui sur trente et un jours descend 
æèro pendant vingt-deux, et oticint son 






ons, de la viande de cheval débilitante, un pain 
chiens auraient refusé en temps ordinaire : plus 
pour se chauffer, pour faire cuire les rares ali- 
que l'on peut se procurer en attendant des heures 
â la porte des marchands, les pieds sur le pavé 
, le corps baigné par d'insupportables courants 
Dune De Ar RS CE 
promenades, es vertes, humides, baveuses, 
it mal, ne produisant que de la fiunbe el ne dé- 
L Create Le 
à nt, pour combattre ces deux grands en 
ec de la vie le oïd où la fa a population se 
Li boire ; en ceci le gouvernement fut son complice. 
avait l'air de dire : Buvez et laisez-vous ; à ceux qui 
nt de la farine, il envoyait du vin ot moyait 

des flots d'eau-de-vie l'ardeur d'un penple 


surprenant, cela, 
: Pr AS déc? Le contingent excessif des 
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trois derniers mois modifio tout apport avce ls 
moyennes des années prècèdemtes : Parks en 1870 à 
perdu 75,565 habitants, L'année qui va s'ouvrir sert 


telle meilleure el nous consolera-t-elle de touimes 


hécatombes humaines sacriliées aux dieux de la vie 
lence et de la déraison? Elle sera plus mauvaise encore. 
Dès le début, elle annonce ce qu'elle doit être, cetlt 
année maudite qui vit 1 chute de Peris et les (las 
boiements de la révolte ; janvier donne un chaifire de 
décès fait pour épouvanter : 19,235 4 C'est lé plas 
haut total que nous ayons atteint ; les effets engendrés 
par les causes multiples que produisit ce cruel hiver 
ne cessent pas subitement; Paris a té ouvert, les 
vivres sont apporlès en abondance, les réfagils 2e 
quittent et beaucoup d'autres avec eux, là populatios 
tombe au-dessous de la moyebne normale, et pe 
le mois de février marque 46,592 à ce que l'on prur=s 
rait nommer le mécromètre, Mars commence la pérede 
décroissante, qui ne s'arrélera qu'au moment où 
mortalité débordée sera rentrée dans sa fosse; ea f 
compte encore 11,289 décès; avril descend à7,026, 
si le mois de mai semble reprendre une marche at 
sionnelle par 7,659, c'est que c'est le mois où la 
taille des Sept Jours ensanglantn Paris qu'elle ssuvail. 
Dès ce jour on revient au point de départ ; entre août 
4870 et juin 4871, il n'y a qu'une différence de GT 
bénéfice de celui-ci ; le total de 4874 w'ea 
moins supérieur à celui de 1870, car il accuse 
décès ; done en deux années 160,525 individus s00k 
morts à Paris. On va invoquer, je n'en doute pas, les 
actions de guerre livrées contre les armées nllemailes 
et contre les armées rouges de la Commune; lés décès 
par suite de blessures militaires ne figurent que pour 


* Nulle 
ang nee eus at RS 


LES DÉCÈS: 2 
n médiocre dans ce douloureux nè- 


een et elle ne les a pas eûs tous. Les 
re suite de faits de guerre pendant 
dé enregistrés ; le 


n'en est plus ainsi pour les journées de rai; 


on enterrait au hasard, — sur les 


compromise 
de foyers d'infection dispersès | “dans lé vills, 
exigences auxquelles il fallut se soumèttre, 
morts furent inhumés sans mandats, c'est-i- 
une seule des formalitès justificatives qu'im- 
lat civil. Ces décès, — anonymes pour la plu. 
n'ont donc point été recueillis et ils ne figurent 
mortuaires. J'en dirai le nombre ; il 

et grossit le total officiel dans des pro 


douloureuses. 
(red Feÿdeau, inspecteur général des cimé= 
nain sal actif, intelligent et dont la 
[ — fut chargé du pénible 
à nue LEE provisoire ceux que 
sous quelques pieds de terre dans nos 
les caves des maisons en construrtion et 
Leut à les réunir aux morts que dés four- 
harréttes, des lapissières, avaient &té vérsor 
is de repos, et il fit ereuser pour 
u vainqueurs, — une tombe convenuble 
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et respectée. 5,522 cadavres portès dans les clmetibrer 
aux dernières heures de la bataille et 1,528 corps exhu- 
més à travers Paris® élèvont le total de l'année 187 
jusqu'au chiffre probable de 93,410*, Le démon des 
révoltes impies doit être satisfait : l'oblation à dt mé 
gnifique. La sécheresse de certuins procès-verbaut 
donne le frisson: « rue Haxo, exhumé 57 corps: fl 
prèlres, 46 gendarmes. » 

Tout le monde à seule perdent” es implasbld 
mois qui vont de arr à juin, mais surtout les 
enfants : les pauvres petits, chètifs, grolottant, n'apast 
nulle nourriture pour se refaire, n'ont pu résister ant 
causes de destruction qui les assaillaient, et ils bst 
succombé en nombre prodigieux : beaucoup ne sol pit 
arrivés à la lumière : 4,994 mort-nès en 4870, 5,4 
en 1874, sont entrès dans les limbes sans passor par le 
dur chemin de la vie ; la proportion entre les seseseit 
restée la même, car il est à remarquer qu'il meurt to 
jours plus d'hommes que de femmes, ce qui Lientssnt 
doute aux occupations masculines et à l'esprit d'avtt- 
ture qui, principalement dans les moments de troublé, 
travaille le cerveau des méles ; ainsi sur le totale 
deux anndos que j'ai citées plus haut, les femmes 2 
figurent que pour 70,387, landis que les homanes tt 
alteint le chiffre de 89,056. 

+ Un fait tout moral ét qui prend racine dans le: mer 
timents les plus généreux du cœur humain a es 
la mortalité dans d'importantes proportions : bien 
femmes, bien des vieillards, ont tenu à por. 


* Le chiffre des morts des Genene ne mn past ES 


éonna. Nulle ezhumation n'a 446 faite don be bois de LE 
ça de À vec 
de 
sn, 
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leur ville assiègée ; sans réfléchir 
le obligation de pourvoir à leur subsistance 
une difficulté considérable et abrégeait le temps 
la résistance, ils ont voulu souffrir avec 
aimaient, ne point avoir l'air de déserter à 
péril; peut-être avaient-ils rêvé quelque 
tentative héroïque qui nous délivrerait ; quoi 
soil du mobile spécial qui les a déterminés, 
restés, et ont en partie succombè âux misères 
ont accablès, Si jamais la destine sévêre inflige 
& Paris la nécessité de se défendre contre une 
assiégeante, il faudra avoir le courage de ne 
que le nombre d'hommes nécessaire, de faire 
de nos murs les femmes, les vicillards, les en- 
erre ; C0 ser 
« de mortalité 
ed'étre libre de prolonger la lutte à outrance, 

En reprenant les conditions de vie auxquelles il est 
Mooutuiné, Paris a fait retour vers sa mortalité ordi- 
Bre: mous avons donné le chiffre de 1872, anne fa- 

qui n'a vu ni guerre, ni insurrection, ni épi 
Hat Les tnnt ps des proportions 
on la population de nos 

arrondissements ; les plus peuplés sont naturelle- 
Mmes les plus éprouvis, et ce sont coux aussi dans 
Mésquels les lois de l'hygiène sont le moins observées, 
effet, dans celle ville qui parait immense 
éomp d'œil, ce qui manque c'est l'espace ; 
nilière ne vit agglomération pareille ; le 
aille et campagnes, qui en France ne 

70 Habitants, en contient, — en come 
Où Paris: c'est là une moyenne oble= 

: port qui existe entre la population ot la 
les mais dans certains arrondissements ceite 
Moyenne sat singulièrement renverse : le 1° (la Bourse) 
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cible: au-dessus de quatre-ving-six ans, Ï n'y a plus 
que deux chiffres à la colonne; après quatre-vingt-eare 
iln'enreste plus qu'un; on trouve encore un centenaire; 
après cent ans on voit un zéro. 

A quelque âge, de quelque maladie que l'on mea, 
l'état civil apparalt avec ses registres; il a noté Is mais 
sance, il a relaté le mariage; pour achever son œure, 
il lui reste à constater le décès. Lorsqu'une erésiure 
humaine a passé de vie à trépas, on doit aller dus le 
plus bref délai on donner avis 4 la mairie de l'arrondis- 
sement que le défunt habitait. Un « mandat de visite » 
est immédiatement adressé à l'un des mèdeeins wésife 
cateurs des décès ; celui-ci se rend au domicile indiquè 
ets'assure par lui-même que la personne désignée ef 
morte ; il laisse alors entre les maîns des ayants droit 
un certificat dont It fonnule imprimée a tout pris; 
lorsque les blancs sont remplis, on peut y Fire Les nom 
et prénoms du décédé, son âge, son lieu de naissant 
le jour et l'heure du décès, son adresse, l'étage de #0 
appartement, et 4 quel point eardinal celui état #- 
posé; on y voit en outre de quelle maladie il était ne 
lcint, quél est le médecin qui l'a soigné, cher gel 
pharmacien on n pris les médicaments ; de plus, si lé 
logement était insalubre, on doit l'indiquer; en un Mb 
c'est un véritable rapport d'enquête, si 
disposé qu'il tient sur le verso d'une seule feuille de pt 
pier. Les renseignements sont extrémement utilés;ils 
permettent de rédiger un bulletin statistique des plés 
intéressants et de remonter, en cas de besoin, à desré 
ponsabilités qu'il est bon de connaitre. Ce certideatel 
apporté par deux témoins à l'employé de l'état civil 
en leur prèsonce, libelle l'acte de décès qu'il leur Bit 
signer. 

La mairie délivre alors le mandat d'inhumation, der 
nière formalité qui clét toutes celles dont on à fait a0- 
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tnt de garanties pour notre sécurité. Par ce mandat, 
Tordonnateur des funèbres particulier de l'ar. 
ründissement ordre de faire transporter et inhu- 
me le corps au cimetière désigné, à jour et à heure dé- 
lemimés. C'est ici que s'arrête l'action de l'état civil, IL 
a reueilli et précieusement conservé les documents 
quassarent à l'individu les prérogatives dont on jouit 
tlns les sociétés civilisées; ces documents, il les com- 
Maiquera aux enfants, aux arrière-potits-enfants de 
toux qui out été, et de celte façon il maintiendra 
lu iroits de la famille, de la justice et de l'État. 
gardien des relations sociales; lorsque l'homme est 








point endormie; la 
il aux aguets et sur le 
Mubvive. C'est elle qui écoute ct recucille le premier 

des nouveaux-nès; c'est elle qui, lorsque 
Mes tan les affres de Ia vie et qu'il n'a plus 
lausé parmi nous qu'une dépouille périssable, prend 
Ces pauvres restes, les entoure de respect et Les conduit 
dans les néeropoles qu'elle a disposées pour servir de 
dernière demeure à ses enfants. 






= En 4873 les naissances se sont élevées à Paris 
de F5 Loic dominent, ils sont au nombre de 

que les files n'atteigrent que celui de 27004 ; dans 
A font Mau 45,448 enfants Ilégitimes, dont 3,079 
‘ent éd reconnus. 19,520 mariages ont été célébrés aux 
nos vingt arrondissements et 41,758 décès ont £té con 


= sent Anquiétants ; is indiquent une diminution dés 
des mariages en présence d'une augmentation de dé 
980 naissances de moins que 1872, et la proportion 


Mesond w remonter, car 1814 accuse 2,119 naissances de 
Mn GE (ETS Dame pour Les mariage à en 1853, LASS de 
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moins qu'en 447: 
suivent une progression contraire : pendant l'année 44 
compte #,082 de plus qu'en 4872; 1874 Méchit un peu, re 
nit cependant un contingent supérieur de 4,109 à cebcd de 
iafivieur de 975 à celui de 1875 





n 4814, 605 de mains qu'en À 
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iqu'une personne est décédée à Paris, on envoie à 
is ane lettre d'invitation pour les prier d'assister 
lonvoi ; quélque Lemmps après, on expédie des let- 
taire part à loules ses connaissances pour leur 
‘avis de sa mort. À la seule inspection d'une lettre 
ation annonçant le décès d'un homme marié, on 

naitre à lé catégorie sociale il apparte- 
er ue la veuve n'invile jamais, 
& est censée dans les six semaines de retraite qui 


k 
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doivent inaugurer son deuil ; chez les gens de La bour- 
geoisie el do la classe ouvrière, la veuve invite toujours, 
tenant à faire acte de présence au moment où elle perl 
celui dent elle a porté le nom et A affirmer ainsi que 
lien qui l'unissait à lui était publie et lègitime. Aflaine 
d'usage qui n'a pas grande importance, mais quid 
nonce cependant des divergences profondes entre les 
diverses castes dont se compose notre société. 

Jadis c'était plus simple : on faisait le « org des 
corps ». À toute heure de jour ou de « les crier 
jurés » s'en allaient par les rues, agitant leur clochelie: 





Réveillez-vous, gaus qui dormez, 
Priez Dieu pour les Urépasés! 


Ils glapissaient le nom du mort, le Lieu du décès, leur 
des funérailles, Vôtus d'une dalmotique blanche sertée 
de larmes noîres, ornée de tôles de squelette posés ser 
des ossements entre-croisés, Îls épouvantaient Les éæ 
fans, et, si l'on en croit Saint-Amant, faisaient hurr 


| 


les chiens. Leur. costume, à force de vouloir être lt N 


bre, lut trouvé ridicule, et on leremplaça par la Ing 
robe noire des avocats. Lorsqu'ils suivaient le oontt 
funibre d'une personne de qualité, ils portaient sur b 
poitrine cet écusson de carton peint représentant Lese 
moiries du défunt quel'on applique aujourd'Husi sur les 
faces latérales du corbillard. Leur nombre r° perd 
considérable : ils furent dours au début, dans 

ziéme siècle, vingt-quatre sous Louis XIV ; où es A 
treute au moment de la Révolution. Hs ne criniont pis 
que les corps : ils eriaient le vin à vendre, les eufieis 
égorts, les chiens perdus; ils eriaient « les choses 
csiranges », dit In grande ordonnance dé 4445. Petit 
métier, mais bon métier : cinq sous poeme 
cc temps-là c'dtait presque une somme. 

avaient d'autres ressources plus amples et plus ee 
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Journal de Barbier, à la date du 40 février 4740 : à Le 
corps de M. le due (de Bourbon) était dans un chariot 
à huit Meg ee Le 
portaient le poële, » 

Jusqu'au commencement de notre sidcle, La papa 
des corps, placès sun des brancards, étaient 
à la main, comme nous voyons faire aujeurd'hui pour 
les petits enfants; parfais méme lé cereueil, soutess 
sur l'épaule d'un vigoureux semonnewr!, s'en allail ainst 
chercher la demeure suprème. C'était là ontinairemest | 
toute la cérémonie que l'on faisait pour Les petits hour 
goois el les artisans; il m'en était plus ainsi dés qu'il 
s'agissait des gros financiers et des gens de La noblesse. 
On se servait en ce cas d'un corbillard surmonté d'en 
catafaique et trainë par un noinbre de chevaux en rage 
port avec la fortune ou la qualité du défunt, 11 se pre | 
duisait alors un fait singulier auquel il serait us 
ficile d'ajouter foi, si l'on n'avait le 
écrivains contemporains. La machine funèbre ray 
lourde, les ruës étaient d'un parcours tellement difficile 
que l'on redoutait toujours un accident, el-que, post 
y parer, les cricursjurès emmentient avee eux une 
escounde d'ouvriers selliers, bourreliers et charross 
munis d'alènes, de pinces, de marteaux, dé clous et 
d'enelume. 11 fallait les avoir sous la main et 
ne pas les mêler, en costume de travail, à: la foule des 
invités ; lo moyen employé pour arriver à co doubleré- 
sultat était assez ingénieux : on les faisait monter Eaies 
le corbillard, sur le cercueil même, et Îls étafent dis 
mulés par les amples drapéries qui tombaiont de lis 
périale jusqu'aux plats-bords du char, Pendant le trajet. 
ils jouaient aux dès sur la bière, buvaïent un coup sit 

* Du lan submomere. C'était be nor que l'an donnait mer 


des crieurs-jurés chargés d'aller inviter = 34000 mm à niTERe 
Bicaient sus fonctions de porteurs. 
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“avaient eu la précaution d'emporter quelque honteille 
derin, etparfoïisméme entr'ouvraient les rideaux noirs, 
passaient ka tête et faisaient la grimace aux aumôniers 
dcheral. qui en perdaient la tramontane. 

Les crieurs-jurês do corps furent dépouillés de lours 
pévilèges pendant la Révolution, mais ils possédaient 
æuunstériel funéraire qui leur assurait le service de 
presque tous les enterrements; ils continuërent done, 
genla force même des choses et comme par le passè. à 
Le ice premier besoin de la salubrité et dé 

* ilsne criaient plus, ils ne elochetaient 

plus, mis fs tendañent, drapaient et portaient toujours, 

heures douloureuses où toute murque de sue 

sociale devintun motif à délation ; les gens 

Vies habitent do earmagnot, et, pour n'éveiller 

[2 Lima l'on se faisait enterrer très-humble- 

dé Paris se .chargérent alors 

Re tente prix débattu jusqu'à 

Létaalu arrêté du 18 thermidor an IV fixût à dix franes 

eu ce de sept ans et à vingt 
celle des adultes: Ce que furent les convois, on 


tele figurer. lous les corps étaient portés à bras, 
— fais Les braneards stationnèrent à la porté 
| jusqu'à l'arénement de Frochot à la préfec- 
| nie A remit d'abord le soin des cérémos 
un ontroprencur désigné dans chaque 
Ge l'an 1X, à un entrez 
qui centralisa le service, Le décret du 

1 (42 juin 4804), qui reconnaissait aux 
ques, aux consistoires pro 

lites Le droit de faire « los fournitures 
|», emona un conflit entre le clergé et 


Es intéréts étaient en jeu, la que- 
| naquit wer ; un homme qui aimait à 





















DA tampadire à ao coule el ds teen 1 
£ sous la nef di 
lasoir des cercueils eapitonnés de satin es 
ne affaire d'argent. Tout se paye, jusqu'à La rosctte 
L ns attacher au fouet du cocher; 


considérer, c'est que le pauvre ne 


decnibre adjudieation pour l'entreprise des pom= 
a eu lieu le4®r janvier 1860. Par le cahier 

le service est divisé en neuf cela 
Leoïte 7,184 francs, et la neuvième 18 fr, 75 


tustion qui ne trouve ce qui lui convient. 
‘on permet à l'entreprise de faire des bénéfices 
e'est à des conditions qu'il est bon de faire 
re: La Ville, en vertu de ce contrat, paye à l'en- 
cinq franes par corps inhumé dans los ci= 
de Paris ; de ce seul chef, l'administration des 
atouché en 1873 la somme Le 
ut 45,578 inhumations ; l'entre— 
faire remise, aux représentants des cultes 
5 x de 56 pour 400 sur toute somme encaissbe 
pour 1875, celte remise équivaut à 
Ce ns fr. 25 ce. ont été 
ul culté catholique. En outre, les pores 
de faire gratuitement le convoi de 
ent, dont la famille ou la succession 

8 
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ne peut acquitter los frais portés au tarif d'une des nec 
classes désignées. C'est 1 une charge extrémement pe 
sante, car le nombre des inhumalions gratuites est ie 
guliérement plus élevé que l'on a me 487 
a été de 26,017, tandis des inhumationt 
payantes n'a été que de 18,561. Le se 
les riches payent pour les pauvres, et l'impôt funbhe 
fournit aux besoins du culte dans les églises, les tem 
ples et les synagogurs, 

Four subvenir d'une façon régulière aux exigences 
d'un service incessant qui représente plus de cent 0 
terrements par jour, les pompes funèbres possèdent. 
un matériel important el un nombroux personnel, 0 
doit avoir en provision prévue les tentures, les 
lets, les candélubres, les coussins, les hénitiors, en 
mot lous les objets nécessaires à l'appareil usité; eu 
outre, 6,000 voliges, — bières en sapin, — sont ei 
réserve à l'administration centrale, sans compter 
dépôt obligatoire dans chacune des. mairies alé 
vingt arrondissements, et le magasin de chêne 
cercueils de loxe qui peuvent être demandés 
inhumations de classes supérieures ; 585 agents 
toute sorte, 570 voitures-corbillards, chars, | 
de deuil, fourgans à tenture, 270 chevaux suffisent 
purer aux éventualités d'une mortalité normaleysi Mt" 
hasard on manque de chevaux, on en loue à li Cie 
pognie générale des petites voitures. Cet outillage ges 
néral est combiné de telle sorte que l'on a pur Aire fe” 
aux nécessités exceptionnelles amendes par des épidès 
mies ; en 1854, chaque mort eut son cercueil, son 60 
billard, son convoi, ot l'on den Bleus ce 
xissières » comme pendant les épidémies 
de 1852 , de 4849. Prey 

L'adjudication des pompes fundbres a 
4 janvier 1871 ; l'heure était mal choisie pour la re- 
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s'en soucinit, ni l'entrepreneur, 


à leur.compte et la confèrent en rêgie 
En somme il n'y eut rien de 


ment la situation n'est plus trôs-rügulièro ; 
ilités sont déplacées, et aujourd'hui le 
dif de ce service, qui a une importance municipale 
serait d'insister, semble dépendre 


plus des fbriques que de la préfecture de la 
Jun fait anormal, auquel il serait bon de 
Une difficulté se présentera peut-être lors de 
rit à ses Frais, 


des pompes funèbres et toutes les dépen- 
lle comporte; les dépenses ont été consi- 
Me hailisern élevé; mais cet inconvénient 
devant des avantages fort importants; aussi 
article du prochain eahier des charges devra 
lu preneur un loyer rémunérateur représentant 
des sommes employéos ; colle conili- 
ütuméme pas donner lieu à wa débat, car, 
udes finaneières sagement impostes à 
, colleci fait de tels bénéfices, qu'ils sont 
iller de très-sérieuses concurrences. 
davois, le principal porsonnage n'est pas 
e des cérémonies, qui, l'air grave et même lé- 
en ati comme il convient à la circonstance, 
et messieurs les invités » de le suivre; 
il est vrai, mène le chœur funèbre des por ! 


tar ne tr où bem Ge de 
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Cest les insulter gravement que de les appeler croque- 
marts, mais ils trouvent fort naturel de dire : J'ai fait 
“ha saumon, un hareng ou un éperlan ; co qui signifie : 
» nai porté le corps d'un riche, d'un pauvre où d'un 
à » cela ne les empêche pas d'être de fort braves 
et irès-dévoués à leur lugubre besogne. On pour 
que. de vivre toujours au milieu des tentures 
et d'avoir pour fonctions spéciales de manier 
croueils dispose à la mélancolie; ce serait une 
Ja plupart de ces hommes sont gais, si gais que 
Je soir, dans les ballets-pantomimes 
ins fhèdtres et que l'un d'eux obtint, sous le 
uet de Clodoche, une certaine notoriété aux bals 
die l'Opéra. Ils ont un défaut qu'il est vraiment 
de signaler, car chacun le connait : ils aiment 
wrhoire, ils l'aiment jusqu'à la fureur ; l'adminis- 
fon Fait ce qu'elle peut pour les empêcher de har- 
les familles, VE elle w'y parvient pas. À la 

im mortuaire, ils redoutent l'ordonnateur, dont le 
peut les faire mere à pied, et ils se conlien- 
4 au cimolière, ils sont attentivement surveillés 
Les gardes, qui reçoivent à cel égard des ordres 
et souvent renouvelés, Ils en sont réduils à 
les familles sur les boulevards qui avoisinent 
ps do repos ; là ils sont hors de l'atteinte, 
dire de la juridietion des gardes ; l'ordonnateur 
ri, nul ne RES alors commencent des qué- 
ries sans fin qui ont porfois donné lieu à des 
ss dont la préfecture de police a dû s'émouvoir. 
a “déterminé Je délai qui doit exister entre le 
inbumation ; l'article 77 du Code evil dit 
: « Aucune inhumation ne sera file 
tre heures après le décès, hors les cas 
r le ‘réglement de police. » Ce laps de temps 
ire et permet de ne point confondre La 
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pt de) Précaution de 33 doi du 45 mai 
taire. — La Madelei 





ire où orner ano chapelle à ses frais avait droit 
iahumer et parfois même d'y admettre quel= 

es semis, témoin cette chapelle dédiée-A saint Vincent 
il, dures l'église Saint-Paul de Ja rue Saint-Antoirié, 
La Meilleraye avaient un tombeau qui reçut le 
Cadoudal en 1804 el le garda jusqu'en 


ttS qublle: ardeur onsn portait versie Ti 
pour y reposer près des reliques sacrées, dont 


bn espérait que le contact ne serait pas inutile su salut 
et dans la foi touchante que l'âme partit 
c ee RE n'y 


re: Apres la finance, qui fussent 
atteindre à ces grandeurs podhumes F1 
des ri ordres tout putin en 
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les vents d'ouest ; cimetière Saint-Jean, ouvert sur Fer 
placement de l'hôtel de Pierre dé Craon, hôtel qui M 
juridiquement démoli après l'assassinat du enantlle 
de Clisson ; cimetière Saint-Joseph, où fut Molière d 
dont nous avons fait un marché ; cimetière de a Trinid, 
près de la eue Grenéta, d'où l'on enleva plus de qu 
rante tombereaux d'ossements en 1858; eimetière Verk, 
près la rue de la Verrerie; cimetière Saint-Médied, où 
les convulsionnaires frétillaient sur le tombem de 
diacre Paris; cimetière aux Carmes, aux Ca) ax 
Chartreux ; cimetière aux Ineurables, à Ja Chari 
Petites-Maisons ; cimetière 4 tous les hospices, cie 
tière à tous les couvents. Les hourgades des mets 
dtaient disséminées à travers la ville des virants*, 
Aussi lorsque l'on entreprit sous le second Empist 
les traÿaux de Paris, on fut étonné de l'énorme qu 
tit de sépultures que l'an mettait au jour ; chaque #9 
de pioche pour ainsi dire faisait ir des ossementi, 
On les portait dans l'ancien cimetière de L'Omest (Nit- 
girard), fermé depuis 4895 et que l'on avait 
en ossuairez on s'aperçut un jour qu'il RE 
mètres eubos d'ossements trouvés on fouillant Ia vit 
publique ; l'entassement devenait une gène; un arrêt 








prèfectoral pris en 1859 fit porter tous 668 dléleis A9 M 


catacorubes. Quelquesuns de ces restes découverts et 
la voie publique éveillérent l'attention et prouvérest 
que, comme les vivants, les morts ont leur ilestinie. 
Au mois d'octobre 1864, en ereusant ua 

d'égout pour la maison portant le n° 4 de Ia res de ln 
Paix, maison qui prenait la place de la essermebt 
pompiers, on trouva un cercueil en plomb contente 


* On ne se préocenpait potes | 
harse (1703) on voit ue le chi à rer 


levard et du chemin Lee ‘Gr 
danse psc à OU d'un dan pots de 1 vie, revu 
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corps de la duchesse de Guise, princesse de Joinville, 
veuve en premières noces du prince de Bourbon, et dé- 
ehdée en 1656. Elle avait été certainement inhumée au 
couvent des Cipucines, à Lravers les dépendances du- 
quel La rue de Ia Paix avait été tracée. Quelques années 

on avait détruit les derniers vestiges de Ta 
Soint-Hlonort; on y chercha avec soin le ca- 
eau où le cardinal Dubois avait été inhumé en grande 
: mais, comme ce cavesu avait été converti en 
d'aissnces, on eut quelque peine à le découvrir. 
Siles terrains des anciens cimetières ont rendu les 
morts qu'ils cachaïent, il n'en est pas de même des 
églises, dont les ervptes et les caveaux conservent des 
amas d'ossements, débris des corps qui jadis leur ont 
1ë confiés. Lorsque l'on répare quelque ancienne cha 
mépulcralo, on y découvre naturellement des restes 
; invariablement le même fait se produit et 
uno nésez piteuse idée de la erédulité parisienne. 
url même légende. Le squelette trouvé et 
a au moins cent cinquante ans de date devient une 
le morte récemment, hier, ce matin peut-être ; 
Ai peu plus tôt, on aurait pu la sauver. Où l'a-t-on dé» 
touverte? Dans uno cellule socrèto dont les prètres 
us connaissent l'entrée. « C'est l'innocente victime 
élire hypocrite, fanatisë par le fou des passions 
 » Les journaux en parlent ; on publie des 
représentant l'horrible mystère, Des ni- 
s'en mélent, qui somment l'autorité d'avoir à 
nderoir. Pour l'église Saint-Laurent, qui donnait 
get qui était ctoyée por un cimetière, on re- 
 cëtte histoire tous les douze ou ee ansi, 
as pass de 19 Commuoe n'en 4 
Aous les Hits rar à # Ado ee Dans LE 
on trouvs le jeunes femmes et d'an. 


L emma co, ant Gone le ds vor res céleste 
Mn ur pendant Le Gommane réscitinmaire de A. Bench) 
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Sous la Commune, on en voulut tirer parti et l'oa ft 
quelques frais de mise en scêne. On tira des caveur 
tous ces pauvres ossements, ét, sur le parvis mème ès 
églises, on les exposa aux yeux du peuple; le 
regardait, levait les ane Ta et passait. On ft we 
grande exhibition.sur les marches de Notre-Dame ds 
Victoires et on l'annonçs solennellement dans les ju 
maux; j'eus la curiosité d'aller la voir. C'était misérable 
Derrière les grilles fermées, sur le palier qui dose 
entrée à l'église, on avait disposé avee un certain seit 
tous les crûnes, tous les Libïas, tous Les Fémurs que Fos 
avait pu ramasser dans Îles eryples ; çà ressemblait os 
déménagement d'un musèe d'ostéologie mal entrétess; 
deux fédérés montaient la garde en fumant gravemèst 
leur pipe à côté de ces « cadavres, qui dénoñgaient les 
crimes des jésuites. » Quelques commères revenant dx 
marché s'arrélaient, jelaient un coup d'œil et diséet: 
Sont-ils bôtes | 

Les différents cimetières que j'ai indiqués étaient ré 
servés aux catholiques ; avant la révocation de l'edit dt 
Nantes, les protestants en possédaient un qui leur était 
uffciellement consaeré ; il était situé rue des Sani 
Péres, sur l'emplacement occupé aujourd'hui par TÉse 
des ponts et chaussées ; mais après le 42 oethre 18, 
rejetés hors du droit commun, ils durent pourser à 
leur sépulture et cherchérent dans Paris des lieux 
crels, ignorés sinon inconnus, où ils pussent fuhumét 
leurs morts ; les énterremonts so faisaient la kml: 
ne savait quelles précautions imaginer pour 
surveillance ; il y allait dé la vie ou Lout au moëns ds 

galères à perpétuité. Do doux rapports que j'ai souslé 
yeux, l'un daté du 47 mai 1698 et'adressé à La Hey 
l'autre du 7 mai 1696 et transmis Reed 
ral, il résulte que l'on portait ces malheureux dans 

“des jardins de propriétés partienlières ét dans des ler- 














El 


du 
» Une autre dénonciation apprend qu'en les in- 
aussi dans un jardin près des Gobelins. 
= La Hollande, le Danemark, l'Angleterre réclamérent 


toises, dont 51 occupées par les eonstruc- 
de ln Voirie, dans le haut de faubourg 

Pendant le dix-huitième siéele on était 
lolërant, et les protestants régnicoles purent être 

auprès des protestants étrangers ; mais une 
crainte ou le besoin de mystère naturel 
subsistait encors, car los réformés avaient 
dé sépulture secret eu port au Plâtre, qui 
la quai de la Rôpée. C'était un ehantier 
" at est délimité aujourd'hui par le 
Mäpée, la rue de Bercy, ln ruc Traversière 
Villiot. Co cimetière semble avoir été réservé 
nes aux personnages importants et riches 
‘installés ou tolérès à Paris. Parmi 
K qu furent conduits au port au Plal 
qui ne sont ni oubliés ni éteints : de La Boul 
ner net dm 2 € 
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1 LES CIMETIÈRES. 


catholiques et les protestants, saint Picrre et saint Paul, 
dorment fraternellement côte à côte dans les mème 
enclos. Aussi tous les petits cimetières, dispersés autre 
fois, cachés dans des jardins, dans des chantiers, dire 
des bosquets perdus au milieu des pares, ont-ils dt 
paru. Tous? non, —Ilen existe encore un, Celui-h ét 
moins n'a jamais reçu aucun protestant, car M appur 
tient à la race exclusive qui, se considérant come de 
peuple spécial de Dieu, ne fraye pus avec les autres rie 
ligions et conserve imperturbablemrent ses wsager #t 
milieu des nations étrangères ; il appartient aux me 
lites, a été fondé en 4780, et renferme uno quimine 
de tombes. En le cherchant bien, on pourrabt be décse- 
vrir du côtè do la Villette, 

Ces cimetières israëlites, protestants, catholiques 
n'ont point laissé trace dans les souvenirs de ln pipo- 
lation parisienne ; un seul est resté légendaire et méri- 
tit de l'être : c’est le cimetière, — le charnier, — des 
Innocents. Longtemps il fut lieu de sépulture honor 
ble : c'était quelque chose pour une famille hourgedsé 
d'avoir ses ancêtres aux Saïnts-lnnocents; pes al dendat 
la fosse commune, le pourriesoir, coname l'on dis, dà 
vingt-deux paroisses, où l'Hôtel-Dicu, où la basse gelé 
du Châtelet vorsaient leurs morts. Il fut, pense ds 
siècles, au milieu mème de la cité, dans L'endroit le 
plus peuplé, le plus fréquenté, un foyer d'infetien 
loujours entretenu, toujours alimenté, et auquel o® 
doit plus d'une des « pesles » qui ont ravagé la ville. 

Dans l'origine, il appartenait à ce vaste ler 
nommé les Champeaux, sur lequel on a construit le* 
halles, et qui s'étandait jusqu'où finissent auj 
lesrues Croix et Neuve-des-Petits-Champs. Une Ladies 

dé l'occupæ* 
car le 





prétend qu'on y entereait déjà à l'époque 
lion romaine; lo fait n'a rien d'improbable, 
Champeaux étaient traversés par La route qui allait de* 


LES CIARXIERS, “es 


Latéce vers les provinces du Nord. Ce fut Philippe- 

} gate qai en À188 le Al enclore de murs; auparavant 
e'était un lieu vague, chacun y passait, et, à certains 
ere due some 
aux saints Innocents fut édifiée, et peu après on 


supportant 
— des galetus, e’était orne servirent 
| ae c'eslà-dire d'ossuaire. On tenait à honnour 















en 4589, l'autre on 1408. 

… Guillebert de Metz, qui visita Paris sous Charles VI, 
dit: hlee sont paineturés notables de la danse ma 
eabre et aultres, avec escriplures pour esmouvoir les 
à dévotion. » Par le Journal d'un Bourgeois de Pa- 
“ris, on sait exactement à quelle époque furent faites ces 
à la fois naives et terribles, dont il restait 


carème de l'année suivante. Il y avait là une logette 
l'on emmurait certains coupables, qui n'avaient plus 
subsister que l'aumêne des passants ; Ja porte, s0= 
ut armée de for, s'ouvrait à deux clefs, dont l'une 
gardée par le marguillier de l'êghse des Saints 
ts, et l'autre déposée au grefle du parlement; 







cali cHvohes 
ie pr Particules cit atroce: 
Drome lesquelles on enfouis- 





LES CHARNIERS. a 
tombe Morin, le ol d'albtres, qu'il attribuoit 


Bureaux, la ob Gale, la statue du Christ, que 
nommait le Dieu de la Cité, et la tour de Notre 
ne des Boïs, où chaque soir on allumait une veilleuse 
servait de LA ce champ des morts. On y faisait 
ce; dans lés galeries, les marchandes de 

vendaient leurs chiffons; contre 








osements, les éerivains publics avaient | 
leurs tables ét fournissaient de la littérature 
ire à prix fixe. En effet, les MM. de Villiers, qui 
ent les charniors en janvier 4657, disent : « Si 
du haut stile, la Jetire vaut 10, 42 ou 20 sol 
du bas stilé, elle n'est que de 5 ou B sols. 
ycireulait sans cesse; c'était un lieu de prame- 
Sorlé de contrefaçon des fameuses galeries 
La nuit, les Gilles vagues le fréquentaient, 
ie les Jarves de l'amour vénal”. Tous les Parisiens 
fourré une singulière idée dans la tête : ils 
, sur la foi d'une légonde ridicule, 
terre du cimetière des Innocents avait la propriété 
es cerps an vingt-quatre heures. C'était une 
enracinée contre laquelle rien ne pouvait pré< 
. Les MM. de Villiers rapportent cette lradition, el 














LE teenenne 
anaserit aliribué à Sauval. Bibl, nat, meuuserile frs 


signalé la fnit en AGAA : « De 14, allé tire un 
sn D pau pas de Len à ou 
D arms Dal 6 Lrrala 
ne cree 
Paris, supplément, p. 257 Un sdelS aval on enr 
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| LES CIARNIERS. #2 
arcades, s'exhausser de telle sorte 
re pour entrer dans l'église, où l'on 
de plain-pied, elle était gorgée et vo- 
Au mois de juin 1780, un habi- 
ps ouvrant sa cave, fut re= 
1 odeur tollement insupportable qu'il se 
r ses voisins. On revint en nombre, 
on se mit sous le nez des mouchoirs im- 
rinaigr ot l'on so trouva en prisence d'un 
La terre, gonflée par des pluies ré- 
, 01 ce que l'on nomme une poussée contre 
rs mitayens ; elle y avait ouvert une large brèche 
s'était effondré a boulement de cadavres. 
essaya de tanir l'aventure cachée; il fut interdit 


ir sur l'état de son ci- 
vori. Cé fut un cri qu'il fallut bien entendre 
l'auterité civile se montra très-fermo et adopta 
péremplaire; elle y mit cependant le temps 
, Cür ot onclos cénsacré à la peste, 
tit Voltaire, ne fat définitivement fermé eb 
rs que le 1 décembre 1780. 
“ pas tout de l'avoir interdit, I fallait lesup— 
te et ce fut seulement au commencement de 1786 
accorda son autorisation, On ne l'a- 
de Crosne, récemment nommé lieu- 
de police, avait voulu payer sa bien- 
uple de Paris en lui donnant un marché 
qui manquait, et, avec un discernement 
Lrouver quelque habileté politique, Al avait 
du cimetière des Innocents. Mais 


à sa nouvelle destination, abattre 
que Le clmebre était entouré d'un rofisean 
leurs immondicrs. 
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indiquées par les ples 
une expression brutale, elle dit: 4 le 
me pourront être mis dans Je comme 
v années à compter des dernières inhums 
nait pourtant à celle heure de fm 
mine, en permanence sur nos plxs 
pour elle seule la criat 
Feu pri 






de mettre Les maitres hors de à 
ercitecie de honseigneur ke rom LE 
Lea pages ot deux planches gros 





LES CHARNIERS, 155 
wit encore les corps de certaines fa- 
avaient lieu à l'est et à l'oucst 
une, prévoyante et voulant éviter 

aux suppliciés, fit ouvrir deux ci- 
levant, de la place du Trône 
murs, ère les jardins de l'an- 
dames chanoinesses de Picpus ; 
près de lu place de la Concorde, 
la Révolution, duns un 
dépendant de l'ancienne paroisse de la 
servant 





de Picpus n'est point fermé ; il est situé 
jordin des dames de l'Adoration perpé- 
que fut enterrè le génèral Lafayette, IL 
par des familles qui ont voulu étre rêu- 
8 le repos à ceux de leurs parents que La Révo— 
it inhuemës là après les avoir mis à mort!. La 
immetière de la Madeleine où l'on à cru re 
les restes de Louis XVI et de Marie-Antoinette 
par la chapelle expiatoire entourée d'un. 
oceupent les lerrains qui, 
açade sur la rue de la Ville-l'Évèque, longeaient 
‘de VArcade, ct étaient séparès de la rue 
une suite de maisons non interrompue. On. 
tie L'on avait été obligé d'abandonner ce cime» 
Hlétait gorgé de morts. C'est inexact; la 
pas, mais il était fort mal situé, au 
peu peuplé, mais riche; il était en 
diatribos des aristocrates ot des con 
: on résolut de le déplacer, 
sorte de désert qui, s'appuyant 

















LES CIARNIERS, #5 
… où l'on chercha les restes de Louis XVI à la Madeleine, 
fit supposer que là aussi le eadavre avait été enlevé 
ou tout au moins changé de place. 








bre de l'Ouest où de Vaugirard, extra 
res l'éspace compris entre les barrières de Vaugi- 


re RE 














= jours un certain” nombre de mètres à ceux 
B ua caveau, élever un monument ot 


i pres a 
éteintes depuis longtemps. Une emphytéose de 
gt-dix-neuf ans, renouvelable, suflisait ample- 


ii Sa ps Pr ar 
2 il n'atteignait que le chiffre de 67,216, 
nos cimetières !. 
Les concessions temporaires donwent droit d'occu= 
; pendant cinq ans, une fosse isolée de toute tombe 
« de trois où quatre décimètres sur les cbtès, 
Lroïs à cinq décimètres à la tête et aux piods », 
du Spa 


qui, à chaque heure du jour, frappent 


gratuit lieu dates l'on 
ont ce que 
il jadis la fosse commune, et dans ce que l'on 





4 Voir Pilon farufeatire, €. 


B  £i 








8 approprié 

nt sa banlieue, il croit tou- 
cimotières, l'Est, le Sud et le 

atifs Jui sont peu familiers, 
aueun écho dans sa pensée; 
chaîse, de Montmartre ou de 
de suite à quoi s'en tenir. 
| grand renom, et il est aussi 
le cimetière des Innocents le 
ville, il a reçu nos grands 
par de vieux arbres magnifi= 
promenade et de pélerinage; 


avec orgueil aux étrangers. 
rs eu l'ampleur qu'on lui voitaujuur- 
D tn Lies per rase 














LES IMILMATIONS. 45 
, planté de pensées et du violettes, 
indiquer 


Msass qu'il y ait Lun nom, un emblème, 


let on ne pense plus à Lallemand ; depuis la révolu- 
dde Février on ne pense plus à 
révolation 


Cavaignac; 
de Septembre on ne pense plus à 


u, un seul, aîtire toujours les curieux et 
d'émotion : c'est celui d'Héloise et d'Aboi- 


u par l'administration, sont entourés de gens 
, qui ouvrent de grands yeux, 


peut-être foreè d'en faire autant pour la tombe 
qui est debout à l'entrée du cimelière ex 
aux israëlites. C'est une sorte de monu- 
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LES INUUMATIONS. 405 
à L d'essayer de nier, il avous avec une fran 
se et une humilité très-sincères. 


uents en lil n'aurait 
ed dot il ait auiroë 4 son 
ne lui Gtai! 
































HERY-SUR-OISE. 16 
campagne en faveur de la crémation, elle a 
devant l'indifférence publique et la résistanne 

de fonetionnaires. On a fait des tentatives 


pr L'autriche, dit-on, ne refuse pas d'y 
Aa Suisse y adhère, l'Italie va l'expérimenter. 


v {par los apôtres et des Grecs convertis par saint 
Or les Grecs ne brûlaient les cadavres qu'en temps 
eu après les batailles, et la vallée de ob 


d'autant plus tonir qu'elles étaient en contra 
mvec celles des Rosnains', qui les ont si dure- 








nu 
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a loi, la salubrité de Paris, le 

sent ; toute autre mesure ne sera 
ni on se heurtera à une difli 
woir et d'aviser aux 

















MÉRY-SUR-UISE. 13 


gnages de douleur, devant ces offrandes destinées à 
des mânes ou à les réjouir, mais il est plus fa- 

| éneore de comprendre le sentiment profond qui 

is a si étrangement orné toutes ces lombes, et d'en 


C'est à une contradiction trés-singolière chez lu po= 
parisienne. S'il est au monde un pe scep= 
x, certes c'est celui-là. Il a toujours 














= Cinq 
; mec 
réplique l'autre. — C'est beaucoup, 
» : 









































r que | 
Nares amenèrent le décret en vertu 
terdit à Athènes d'attaquer sur la scène un citogta pf 
son aout. 





* IL vst de mode en France, toutes les foës que l'on erait smr 1 # 
plaumbre de quelque mesure restrictive, d'invoquer La libre Arret 


21 de Lire dis parilieies qu m2 s00 point à l'avantage de mr 1e 
mishrAliuns. Un das de mars (NT4, les directeurs du Thadine-Fraet 
an onu chambellan quan Levst linterai fé 
plus Lane femme, par Eile de Girardin, be dm 
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Durs Hs, Sensphine, par Sardou, Jai 
pumse que ca messieurs Qnt reçue; elle +828 
usses temmoètes chez nous, mais elle 3 pare tt 











ls de Suni-James, 12 ra : ÆÀ 





LA ion cunmbertain désire que Je vous accuse réception de mer 
dre a 5 courant, demandant que myiord fasse examiner à mm 
+ mures d'auteurs françois Émunents qui, de eme ee 2 
14 soumises à l'examinateur des pièces et refuides eue «et 
das canvembles pour Ex rensentation dans ce pays En réyoma 
fus former que les devsiuns au sujet des jiéces en jura ®#l 
414 üries par les prédécesseurs de mylord qu'aprés on crames ef 
#1 smeus, at Qu'il De toit aucune raison pour lex changer. 1 
désire aussi que je sous anfôrme qu'il consudérera Gummme me 



















LES THÉATRES, [02 


Selon los gouvernements auxquols Ia trance a succes. 
le soin de sa destinée, la censure fut 


il y resta longtemps et ne fut délivré qu'aprés 
thermidor. Pendant l'Empire, elle ne fut. 

aux petits théâtres, que Napoléon n'aimait 

D'un trait de plume, par décret du 8 août 4807, 

en supprima vingt-deux ; le coup était rude, mais on 
ervire qu'il visait surtout l'impératrice Joséphine, 

NL benueoup aux « bambochades » ; l'empe- 

mé l'entendait pas ainsi, et le 17 mars de là mème 
lai avait écrit d'Osterode: « 1 ne faut pas 


s 'avous le réeit loyal des efforts qu'elle a Euts de- 
Vingt-cinq ans pour arrèter la littérature drarati- 

, sur In pente où celle-ci a gli ses efforts, aussi 
qu se sont Ris tre! FE 
de nes mœurs. On peut dire du théâtre que les 
ont celui qu'ils méritent. Les observations de 


cemvure fhidtraie en France: La Cranre dramatique 
Ju area Di pe tour Sunset, 





< bugte Lit 
Molière — dot k 
a trouve d 





gi 








cominerciales où l'on tiche de gagner de l'arsent. 
pour porveuur à ce résullat peu de moyens sant néglisé. 
A quoi bon se payer de mots? Sauf la Cométie-Frit- 
gaise et quelques théâtres Iyriques qui offeent ds 
jouissunves vraiment intelleétuelles, les salles de sa 
tacle sont toutes des lieux de plaisir: chacun y ta. 
lon son tempérament, chercher des impressions pis 
tristes ou sensuelles, pas autre chose. Les théâtres lt 
de li morale comme ils font de l'histoire, sans at 
suuci que celui de leur convenance immédiate’. 














1 — Les mrstiormÈQuEs 


L'untittege du travail, — La Mararine. — L'arsenal, — Pautor dirt 
sun — SuinteGeneyiése, — La Michelien. — Projet de Là dépér-— 












Lante foyination. — Hôtel de Nevers et hôtel Mazarin — Le 408 
sw — Las vstampee. — Les médailles, — Les manner = HA 
Unbroés de vütumes, — Les biüboymets, — Le va À 
la pêce — 5 Ares. — Le prét. — L'Enfer, — Le travail 6 8 





* «J'ai dénné ma pièce au publie pour l'armuser, ef non faut [> 
#ruite,» disait Beaumarchais à propos da Mariage de Fpars. 








des Quatr L el : 

fut le premier garde, le premier cons 
comme nous dirions aujourd'hui ; elle ne renferme 
guère plus de 150,000 volumes et environ 4,000 me 
muserits; elle possède une magnifique sphère terrestre 

à laquelle, dit-on, le roi Louis XVI a travaillé 
La bibliothèque de l'arsenal oceupe la maisos de 
Sully 3 sur le quai Morland, elle fait face aux mmagass 
généraux de la ville de Paris, et montre un étrags 
couronnement composé de canons, de mortiers, de 
Lonbardes en pierres seulplées, dont L est passt- 
Llemont ridiente, Le marquis Paulmy d'Argenson, qu 
l'a loudée, fut un forcené bibliomane , il achetait gar- 

















il entassait sans mesure volumes sur volumes, s be 
qu'iee métier il se ruina et mit ses livres en vente: br 
comté d'Artois, qui depuis fut Charles X, les achois 0 
bloc, et y ajouta le fonds La Vallière, qu'il possédit 
déji tua une bibliothèque hors ligne 

6,000 manuserits, 0,000 volumes, dont In plapeit 
appartient à des éditions rares ou princeps, el sk 





















EU Dale de fes. Le dipariueel des me 
it DEAN huguss + manuscrits chinois, 


ant. 

la Bibliothèque nationale contient-elle de 

Z C'est la question invuriablement posée par 
qui s'en occupent, par tous œux qui la vise 
#st impossible d'y répondre. D'abord, le nom= 
incessamment, ainsi qu'on vient do le voir, 

we la Bibliothèque reçoit légalement un exeme 
tout ré qui est imprimé en France, aux co 
en Algérie et même en Noavelle-Calédonie : jus= 
| celle-ci n'abuse pas du droit de iypogra= 
elle a même droi étiqueltes, aux affiches, 
p ei un mot à tout ce que le langage des 


bientôt sous le flux incessant de ces inu- 
lle a déjà bien assez des romans frivoles, des ro 













< miness <vmmme mm 
1 aires duut Le k 
mais lepaiss 

cites aotres, at La moseane de La place erigèe pe 
cvrrectement représentée per Île 
szes. Un ravon d'en mètre es © 
ds r11e0s du depariestl 
dés ue de 5 tres: le nocabre spgr 
est dose de 2 N),000 
persoanes qui ofrent quelques garantes # # 
rempli certaines formalités imposées, la Bibtiéthèqu 
prote les livres qu'elle à en double: à tout le mod 
« communique ce qu'elle possède, en ayast #8 
tniefais de premire des précautions de pradem 
lrsqu'elle met entre les mains d'u inconnu u % 
lume rare ou précieux. Cependant elle garde à lé 
les regards indiserets, sous clef. dans des cartons æ 
lurmes e! sans Litres, au fond d'armoires cachèvs @4 
l'un nomme l'Enfer, une certaine quantité de volet 
qui jamais, — sous aucun prétezte, — ne sant ess 
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LES BIBLIOTHÈQUES. 109 
chire. Ces livres, sur lesquels 3. Rousseau à cité 
qu'on n'a point oublié, forment une sorte de 
Lx te) restreint du re 750 de re- 

t constituent l'œuvre que 
est pt à produire depuis min 
+ c'est à l'honneur de l'esprit hu- 


pour faciliter re us 


en deux partlos distinctes, que l'on LL 
ter ce tri ae as 


RE enr dr ti 
vaste, soutenue par de svelles püli 
, slécorbs de peintures un peu froides, 


diffus très-pénible aux yeux, et plafonnée 
l'qui l'ont fait surnommer la Mosquée. C'est Là 
reçus ceux qui travaillent — ou font semblant. 


à la lecture, c'estä-dire aux fliaeurs, aux 
qui, pour tuer le temps, prennent un livre, 
: lequel ; c'est Là que l'on demande : Jean et 


ni de la salle de travail, ni de fa salle de 
que l'on peut prendre une idée du département 
imprimés; il faut, guidé par la bonne grâce et par 





tienne, conlinués par les Didot et poussés adm 
degré de splendeur dans les Evangiles des Mare 
ë toutes les ressources de si lt 
tuue et de son mauvais goût pour produire avec sa Hegs 
Charta uu chef-d'œuvre peu enviable. — Ne pouasii 
faire belle, tu l'as faite riche! Le plus mince volume dt 
u de Tournes fait vite oublier ces vélins enlumioës, 
L'prélentieux. 

Chaque livre que l'on saïsit vous arrache vn er deb 
miration. Tout ce que l'imprimerie a engendré de ps 
parfait £e retrouve là dans un exemplaire de cheït #t 
souvent dans plusieurs. C'est l'honneur iles nations dt 
voir ces nobles richesses abstraites et de ne reculer dt 
cant aucun sacrifice pour les augmenter. Depuis Loais I 
jusqu'à nos jours, l'art exquis de la reliure est reg 

ar des séries ininterrompues, art français par 
ace qui s'est éclipsé un instant avec Bozenaa À 
1, mais qui de nos jours a eu une renaissant® 
tante avec Capé, Trautz et Beauzonnet. 














senti 











. oMte réserve, d'où l'on ne peut s'arracher, on 
rend bien que les livres ont une âme, âme discrète 
use, qu'il faut savoir interroger et qui na 


vivants pour les initiés et morts pour les pro- 

Mae l'on prend en eniti fon ve be 

en regarde les caractères irréprochables, on en 

les grandes marges, RE 
‘an a piqué les fonds, on contemple les 

rouges et noires des titres ornès ; on éprouve 

ve sensualité à passer la main sur la lisse 

des reliures; on chasse avec précaution la 

u tamisèe sur la tranche, et on les remet 

en ayant bien soin qu'ils ne gênent pas leurs 


parmi eux, leur sont agréables et les enve- 

l La ressemble à uno émanar 
L'amour des livres est abstrait, comane 
‘sentiments élevés; les véritables bibliophiles 
LS igmihannlin de 5 


les S'iblièques dont j'ai rapidement parlé 
à Paris, mais nulle d'entre elles n'est La 
de Paris: celle-là s'est effondrée au milieu 
de l'Hôtel de Ville. Elle n'était pas d'une 








LES DIDLIOTMEQUES. 2 
!, elle n'était plus bonne & rien. Celle 


en réalité à Ia Ville un cadeau d'une extrémo ken- 











rertes et ne serost plus exposées à étre « 
» entre un kiosque d'affichage et un dépôt | 


tout autant à l'Arsenal; environ 80 à Sainte 
Injournée ; done, sur une population 
âmes, 640 font, le jour, acte de présence 
hèques: lorsqu'il plent où qu'il fait très 


Les livres d'histoire « amusants », les rentes 
ne ou du mois, quelques livres de 

















li presse n'en existait pas moins: elle était repré- 
par les placards, les pamphlets, les couplets, 

u les à ln main. Pendant la Ligue, le sermon 
it lieu du journal, et les orateurs les plus doux ne 
que la mort du pécheur. Sous la Fronde 
dépassent en fureur tout ce que nous 

pu voir dan nos jours nèfastes ; Dubosc de Mon- 
dcrit dans le Point de l'ovale : « En matière de 
où n'est coupable que d'avoir trop de mo 

=... Faisons carnage de l'autre parti, sans res 


un pour en conserver le nom ! » Dans la 
Mémeic an lis « Point de Mazarin! point 
1 point de Mazarines ! main basse sur toute 

. ! Point de quartier. Tue! tue! tuel « 
vrai règne de Louis XIV, silence apparent; 
dédommage sous le manteau de la cheminèe : 
ess nouvelles à Ia main, médisances el ea= 
dot on flagelle ceux que l'on n'ose attaquer 


mais ce qu'il y a de pis, la chanson, qui Nime 
& la mémoire par la rime, par l'air qui 

,, qui descend du salon à l'office, gagne ln 

fredonne à voix basse et devient le divertisse= 

cabarets. Ces chansonnettes étaient innocentes, 

et ridiculisaient seulemont quelques travers, 

ne poussaient jamais à la Rene 
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il permet de rétablir la vérité La 

dt propagée, et s'il est employé 

de certaines proportions contre les journaux systè» 
hostiles et de mauvaise foi, il peut les 


regrettable que l'an soit obligé d'agiter de pa= 
questions à propos de la presse périodique, et 
e souvent mue par des intéréts qui n'ont rien 
Le désir de blesser ses adversaires l'entriine 

cés que l'on doit réprouver; le besoin de satis- 

















LES JORXAUE. ET 
— 58; les journoux religieux — sue 


De pe mp 


jourmaux, la marine par 9, ot pote 
un son bulletin; ls cordonnerie a son mo- 


aux ere n'est pas jusqu'a la manie de 
L timbres-poste oblitèrés, manie excel. 
, Rhone errant 


FRET D nue 

y trouve place, et le plus souvent y obtient 
| satisfaisante. Importstion anglaise : Notes aa 
que nous avons bien fait d'alopter. 

‘est pas lout de savoir la quantité d'écrits pério- 
esaqui sont offerts au publie parisien, il faudrait 
nir raconter quel en est le tirage, c'est-h-dire quel 

d'exemplaires chacun d'eus met en vente et 


RS 1 pus qrundaoin, eu ACT 
de dévoiler, si l'on 
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5 
pas éneore EE 


de contempler. Espérons que la destinée en fera 


"LES AUXILIAIRES. 
a révé, mais qu'il ne nous a 


maisons en flammes. 
Ce fut un sieur Damourier-Duperrier qui, frappë de 



































= LES CRCASES ACCESSORRES | 
Tinpht et cœstralisé à Paris et représente les droits 





des d'immeubles ont été efiectmées sur le marchè Lrès— 
ati de Paris. comics de pladeers provinciaut sent 


mes eËre mue fiscalité semblable : Paris timbre pour 
la France estüre ; loef ce que l'en peut dire, c'est qi 
Pacs l'admissstratios cestrale a touché 91,152 000 fr. 

Les 
En revasche, les contribotions diretes el les Lu 
nn PE EC CT 
: ELLE TA) 








qu'elle à «ur 
e à envahi l'aris. Les droits 











ns une notable pro 
“décembre 1875. le 
ue 4,802 déclarations de faillite. C'est 


L'on pouvait lire: « Notre 
à celle d'a côté est simulée. » 
se 


















pue pur de 
but n.qur- 
Na trail 


qui est le 
là grande 
veus dire 
le travail 


rune sit à les 1 


senipper, vaille que 
doat 1ls ont besoin 


La iume de Fans a eue crue. ar Ant Li cousel Le 24 sepiem 

















doat elle a été l'obje. 16,256 propriétaires et SE,NTÈ 
2 d'autres moyens d'existence que leurs 
classe si jlousée, dont la for- 
aisinee est presque toujours le résul- 
csd'iite, de là persévérance et de l'& 
28 TLI2S personnes pourveient aux besoins 
Dre tadiidus qui sont de leur famille ou à leur 
st gurmi lesquels il convient de compter 
carde des lozes et le soin de tirer le 
vivre 61704 personnes. 
de là vie parisienne, lersqu'un métier 
ü secours. est démontrée par ce fait que 
< pensiunnés, les réfugiés à la solde de 
“\ercant aucune profession, sont au nombre 
roment minime de 3,296. La plupart de ceut 
tes de lonzs services, obtiennent, sur le Tresor 
la pension à laquelle ils ont droit, et dont le 
moins d'une loi spéciale, ne peut jamais 
dépasser 6.000 franes, vont chercher une existence fa- 
cile à la campagne, dans quelque bourgade de pro 
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les perruquiers 
L'un d'eux a été plus loin, et son 
qu'il est « artiste capillaire ». 
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500,000 badantis errant dans les rues font 
tiers que toute la ville est dehors: si, comme aus jours 
de Lesage, Asmodte enlevait subitément Je Loil des 
maisons, on serait stupéfait de li quantité de travail que 
euntient celte ville de plai 
C'est, par excellence, le poys de l'invention et du 
perfectionnement; chaque jour apporte sa découverte, 
et le monde en profite. Mais à Et des inventenrs qui 
ont sa gloire, Paris est plein de gens qui chercheut le 
mouvement perpétuel et la quadrature du cercle ; ns 
avons des chimistes fort remarquables et qui auf lit 
parler d'eux, mais ils sont en bien pélit us 
qu'on les compare aux alehimistes qui poursetei 
grand œuvre el ne désespèrent pas de ra re 
philosophate. 1°ne peutrem être autrement Hans, 
ville très-peuplée, où chacun suit Son idéeemsut 
dans les foules cammé 
le voyageur ne mire 








préoccuper de celle d'autrui 
dans le désert, on est égoïste 
que vers le point qu'il à entreu; les asiles d'alns. 
les hospices pour les indigents recu 
sont tombés en route; mais quelques. 
ct», comme ils disent, et plus d'une dé 
tifique importante a été due, de nos jou 
fleurs qui rèvent la transmutation des métaux 
On dit et l'on répète : Paris est dur aux inventeurs 
dur au pauvre, dur à l'ouvrier. Cela est faux. Paris 
comme toute autre capitale, est surtout hospitalier pot 
les personnes qui ont de l'argent, cela est incontestih! 
mais en Lemps normal et à la condition de vouloir ! 
vailler, on_y peut vivre sans peine : il a des sal 
pour lous les labeurs, il a des moyens d'existence 1 
toutes les bourses, et, malgré son indifférence, À 
trés-miséricordieux, IL est fort aveugle dans ses en; 
ments, où poul en convenir; mais il a cela de cor 
avec les groupes èsnonbreux où, naturelleme 














1 arrivent (à 
uverte scien 
aux soute 
































248 LE PARISIENS. 


c'est tout un; et lorsque la fübrique 1 le 
poids d'une erise gènérale, le rentier et Je. 
voient leurs revenus diminuer dans de notables propor- 
tions. Dans un pays, le malheur appausrit ut la prospé- 
xité enrichit tout le monde. Mais en dehors dé ves 
grands chômages accidentels, qui parfois ont l'imprèva 
at les rigueurs d'une épidémie, les ouvriers n'ont-ils 
pas inventé pour eux-mêmes le chômage volontaire, 
dont les patrons ont à souffrir et qu'ils sont impuissants 
à combattre? ] 
Dans les ateliers, la paye se fait ordinairement fous) 
les quinze jours, le samedi ; a semaine qui suil est, en 
grande partie, perdue pour le travail, et beaucoup d'ou 
sriers prolongent « le lundi » jusqu'au jeudi ot 
qu'au vendredi, Tout chôme alors : les fourneaux 
éloints, les enclumes sont muettes, la besogne sited 
a ee inéier, le jatron ne s'enrichit guère et l'ourrier 
don plus, car la paye gichée on mauvais plaisir neo 
a servi qu'à contracter des dettes, C'est là le fait de 1 
najeure partie; ceux qui ont eu la sigesse dl utr 
ment ent mis un petit magot de côté qui leur permet : 
voir impartialement Le fond € 
choses, on reconnait que le plus sonvent l'ouvrier 
mande un gros salaire, non pas pour épargner et as 
rer la paix de sa vieillesse, mais pour s'amuser et st 
travers les jonissances brutales où Lhomm 
omplait. À ce besoin malsain sufésent à peine 18€ 
1, 25X hals pub de 25,000 d 
de hoisson, munis de 7, Les boutique 
marchands de vin sont pleines à l'heure où l'on sc 
ateliers et des chantiers; elles sont pleines, le 
à l'heure où l'on Sy rend. IL n'y à peut-être pas 
vrier sur mille 4} ibaret avant de : 
tré an travail, eur il est de tradition, dans le pe 
Paris, qu'il ut «tuer le ver » et qu'on le tue 










Aire sans trouble. 
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et l'outre doivent done participer A la 
l'un et l'autre participent au bienfait. 






tion, se sentant soutenu par les 
indemnités extravaganies ; la justice 
point résister au courant, ét elle préta aux 
l'aypni souverain de ses "décisions. La Ville! 
eaprourisr, pour cause d'utilité publique; des 
bles dans des quartiers qui devaient disparaître 
des voies vù nous marchons si bien à l'aise at 
jourd hui: on comptait laisser les baux de location péri 
de leur belle mort, et ne commencer les démolitior 
auraient pris fin: de celle faço 
er l'expropriation immolilière, 
















Aprés avoir inutilement épuisé loutes les juridie 
a Vite iut solennellement eendamnée en Cour : 
sation. par arrêt de la chambre des requetes, 
16 avt IXG2. I fallut S'ineliner. el ce tut le 
âdire la popull s 
onséquences de l'art! 









* Le teste est formel et ne laisie jlace à aucun doute « 








n, pour la satisfhction du 


i Re un Le Parisiens n'eu- 
p fe de 00 mil, dont nt es 








la rue | comme 
nie nu 
re re 


pose pour l'avenue de 1! 
s'en de l'autre, entre | 











que nul autre, car l'octroi 
les matériaux sont frappés, et 


“rapporte déjà à la ville 5 pour 
avant étre bitahle. Les maisons ne 











ss LE PARISIES, 

chature et da numérotage des maïsons. Dans ce dèdlale 
immense, on à mis le GI d'Ariane à la portés defous. 
Noos n'en sommes plus su temps où les adresses étaient 
tellement compliquées el ennfuses qu'elles restaiest 
énigmatiques; j'ai celle<i sous les yeux : « Moosieur 
Yatel, mercier à UT, rue Payeane, au droit de La rue de 






de none. 
e patice s etiient 
avais voulir et 

aient fort naturel que den ae 
ess estinaient que lus 
au droit émane 
à Le sattise eÙ que le 
plus tard en 








pur étonrion des 
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dE surprise 







Le prneipe deulite. à 

Las aten exo le nemérotie des mes 
Ms que omitetees et quedle eonfusio 11 0 hque 
dun dut Lee libre d'air à 

ar tente Li section Qu 
eu, De on rapport de 
20 juin Feu on 2e Le non 
mea nt pee Monter n SE a 
aFapuee de Flore etes il tait tot 
des Los on tee be celte de Méru 
meute un LE sisteine SAUlenE aux À 





D in-saifhe aile 
dant 
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vi les adm 


















tant de Lorsque la constitution 
, votée le 42 juillet et le 24 août 1790, 
eonflit violent qui devait s'éteindre par 
ut complet, mais transitoire du culte 

mieux encore que Saragosse, pouvait 
L clochers : 00 églises jules, 





ne sont plus aujourd'hui qu'un sou- 
: que je regrette : olle était 








alé ue TUE 


bien réellement de l'histoire ancienne, et 








cette période, les églises ne furent point 
Le soir elles étaient converties en clubs. On 








LA RELIGION. ut 


t dénoncés. Bien plus, au PR 
r pour faire acte de croyance nou- 

rejeter hors de la foi des ancètres, la tradi- 
q LE ed het gr 


8e faisait jour et désospérait ceux 
rèvé d'installer Les eulte abstrait de la ne 
de police secrète en donnent des preuves 
citer 2 a 24 mai 1705. Ce qu'il y a de plaisant, 
je Le même peuple qui persécute les prétres, 
temples, se joue de La religion, de le voir, 
Ja Pentecbte comme un jour de solen- 
28 juillet 4795. Aux portes de Paris, à Nan- 
de fanatisme et la superstition sont encore si 
d pour obtenir promplement la fin de la 
on comblé la Vicrge de présents ; elle est 


lorsqu'elle est en contradiction avec les 


L beau instituer le ropos du décadi, on n'en 
is moins le dimanche. La Convention décréta * 
officielles : fondation de la République, 4° ven- 
3 fée de Ia Jeunesse, 40 germinal: fête des 
Moréal ; dé la Reconnaissance, 10 prairial ; 
u 10 messidor ; de ln Liberté, 9 et 10 
x l'hübitant de Paris n'en garde 
 eoutumes et continua à célébrer, par la ces- 
travail, les fôtes de l'Église. Par curios 
de badauderie qui l'entraine invini- 
out nouveauté, él non par conviclion, 
essayuit de se Le persuader, il a donné dans 
; mini qu'on lui offrait en appit. Le 20 
t le vote de la loi la 
fut jamais, il admära la fête de 1 
dt dessinée David, « le Raphaël des sans- 




















LA RELIGION. 10 
cenaance, on ft es réclames, comme pour une re 





in prélaer, dt be ace ur lite 
1 , Lacordaire, avaient le don de pas- 

n D Nerodsn y die mie on ben 
x pouraller les entendre, on s'accommodait avec 
s afin d'avoir des places réservées, et l'on était 
nee ait 


M il le savait bien ce curé de Saint-Sulpiee 

au prône, en mars 1764 : « À six heures on 

pour Jo peuple et les domestiques ; on leur 
la religion fout naturellement. » 

x qui voudraient faire de da cité un couvent, 

ots un troupeau de moines, et ceux qui, ré- 

toute croyance, évoquent le néant et rêvent la 

mn du eulte extérieur, il ÿ a une juste mesure 


trois heures, on 
de M. Fhéod Dubois, avec 
de Panturs «Pre de Mara 





| LA RELIGION. En 
x r ceriains üvénements dont les causes 


























sat uno volonté providontiolle irritie, c'est 
lues foïa qu'il ne convient, Lorsque l'on apprit à 
625, que François {er avait êlé fait prison- 
on précha que Dieu était courroueé contre 
à cause de « la diversité des habillements ». 
ns lorsque l'histoire nous fait de telles rèvé- 
peut-étrenerélléchissons-nons pus que Les rar 
es hnguos aout aujourd'hui remplis d'appré- 
ogues. Ne nous at-on pas appris de la sorte 
a des suulerelles en Algérie, que les inon- 
uw Ahène avaient pour Lut de châtier los franes- 
Ces exugérations, que rien ne justifie, qui font 
épaules au plus mince bachelier, ont ébranté 
croganeus ; mieux que les prèdications muté- 
les plus acéentuées, elles ont fait entrer le 
lé Mans des mes soumises ct les ont entrainées si= 
a révolte, du amoins vers l'indifférence. 
rôle politique, agressif et hautain que plusieurs 
du haut clergé out essayé de jouer en tant de 
n'a pas êté non plus au profit d'uns reli- 
le Dieu a dit: « Mon royaume n'est pas de 
». » Dans nos révolutions, J'attitade du clergé 
ns êté irréprochable? Sous la Ligue, il 
ouvement sans pitié, ot l'assassin de Henei HE 
x pendant la Fronde, par le coudjuteur et 
de Paris, il se mèle à toutes les émeutes; 
4789, qui donc marche à Es tête du peuple 
sur le chemin de l'hôtel des Invalides, où 
une réserve de 25,000 fusils? C'est le 
font. Après la Révolution de 
bénit ot rébénit los arbres dé la liberté. 
: métier ou mission, selon l'homme qui 
it Vincent de Paul fut un prêtre, le cardi- 








urait à s'exercer que sur 


propriétés immobilières; ce que l'on pos- 
ilavant déplacé, mo partie de la 
de le France appartient aux congrès 


la Révolution et le nivellement de nos mœurs, 
une tendance invincible à se considérer 
mordre à part dans l'État, — major Aomine, 
— et, sous prétexte qu'il doit jouir d'use 











LES MŒURS, Ci 
Le) noue attachent traditionnellement à 


ren invulnèrables; les gens pour qui 
religieuses tiennent lieu de toutes vertus 


et de l'État se modilleront de façon que 
t l'autre recouvrent leur libert Il 

f souvent les neutralise sera rompue: il sera 
Vehaquo citoyen d'adorer Diou à sa manière, et 

ln foi trouvera-t-elle sa formule dans cette 
Napoléon prononçait devant le conseil d'État, 
d'octobre {804 : « Le Paradis est un lieu cen- 
Iles dures dé tous les hommes se rendent par des 
différents; chaque secte a sa route particu- 


AV LES MŒURS 


ique à A 
où socialistes — Les inslinélé. — 











LES MIFURS. si 
Dan l'erreur de Lis Rousseau 
ont perverti les 


À cet 
mer he A 
de son orgueil, rève le retour 
Hemalure «et voit toute vertu dans l'homme primitif; 
inventent 


que ne connaissent point 

animaux, Il nait avec des instincts; tout lo 
religions et des législations est de modifier 
et d'en fire des mœurs; c'est Là, en 


su bien dé tous en récompensant 
rs, faire marcher côle à côte avec un mutuel 
collectif et L'homme individuel, grelfer 
x branche déjà cultivée, étouñer la 
te sous les progrès de l'âras adoucio, c'est là 
temps fécondée par les concaptions de quel= 
de ces esprits d'élite dant l'humanité recon- 
presque fait des dieux ; œuvre lente, difficile, 
che entg skrères et pour liquelle 


une sorte de enaion psychique qui ne ss 


KLk earvetu huniitn Li perme dot verts qoi 











LES MŒURS, ET 
Leone level: Ja morale n'y gngne 


Ê brutalement, plus vidlemment peut-être et 

péinte de sociabilité qui ôle au vice quelque 

Jaideur. L'islamisme, je dirai plus, l'Orient 

El moderne, a compris de tout temps l'influence 

sur les mœurs apparentes; dans ces pays où 
sous un ciel tiède est un besoin impérioux, 

la ferme; elle est forclose dans le harem, 

nt, l'interdit. Mais en Orient, à Paris, à 

Berlin, partout, les femmes savent fort bien 


comme dans le Madrid de Git Blas, dos 
iplaisan ts atent 6 ce ES 
Des 
mi , je n'y contredis pas: on 
Ds nome NU Fe 
D an 
du monde interlepe, quelles sont 
femmes dont Je luxe outrageant a rvollé 











LES MŒURS. si 
real er mais comme il 
Fe Lys er étrangers et que 

de l'argent, il en prend son 

Essia “maitpi Le lieux les lieux d'amusement, s'enrichit et, 
Fri mange le diner de son maitre, 
güleau ; il s'amuse lui-même tant 

es rer caractère natarelf, 

a plus douloureux, ceux dont les con- 

peuvent avoir une influence di. 
destinées, ne le détournent pas de cette re. 

Lorsque la conspiration de Georges 

découverte, toutes les barrières furent 

à nt que l'on fouillait la ville pour y trou- 

es conjurés; Paris ne s'inquiétait que de la pro 


LE “close? Le dimanche des Rameaux, les 

plices de Georges furent arrêtbs, lieu- 

Réal, car les équipages purent défiler 

Élysées et dans le bois 

| de janvier 1872*, presque jour pour jour 
tion de Paris qui consacrait notre dé 

{rois départements et consentait ein 

ma le préfet de Ja Seine fut sollicité 

ls constrietion de quatre théâtres nouveaux 

du Chéteau-d'Eau. Pendant l'hiver de 1874, 

a que. de savoir où et combien dû 

rait dans les demeures officielles. C'est 








LES MŒUNS. EL 
+ prfohaÿirad 















lo futaux duels, 4,000 gentilshommes furent tués 
Dans de es peur Mon one Le pures 
gr volontaire. Los porru- 
RS LIVE poudre de Louis XY ont té un 
n AE Les rois n'y peuvent rien 
sceptres les plus absolus s'inclinent devant une 
1 en dentelle. La Platine raconte, dans une lot- 
à 46 juin 1716, un fait que l'on ne doit point pas- 
silence, car il prouve l'impuissance des sou- 
en pareille matière et l'influence subite de 
rit d'imitation: « Le fou roi disait: J'avoue que je 
quand je vois qu'avec loute mon autorité de 
n ce pays-ci, j'ai eu beau crier contre les coiffures 
linutes, pas une personne n'a eu la moindre envie 
favoir la complaisance pour moi de les Laisser, On 
river nue inconnue, une guenille d'Angleterre, 
petite coiffure basse, tout d'un coup toutes 
vont d'une extrémité à l'autref, n La 
ait lady Sandwich, femme de l'ambassadeur 


up raillé les crinolines et les faux chi- 
ous les paniers et les coiffures à la 
us le Directoire, il était de bon ton de 


Mons était de qu'à la condition 

non dans l'œil, Nenous moquons de per- 
ide nos pères, ni de nous-mêmes, ni do l'In- 
dé Masame, duchense d'Orléans. (Brunet, 251 








savants; vers le bal de l'Opéra, c'est un peuple de sal- 
nn is enienr 
le peuple de Paris. 
ces peuples D er bmp ec 7 


une physionomie spécia 
‘costumes, il est facile à un œil 


C'est l'engouement, maladie très- 

et surtout parisienne. Tout le monde à cru à 
ro et s'est assis autour du baquet de Mesmer ; 
et étouflé dans les allées du Jardin des Plantes 
garder la girafe et aux portes du Jardin Turc 
le chien Munito; c'est comme un vent de fo- 
ivre los tôtes. Les enthousiasmes du Parision 
quelquefois ts, mais ils durent 

lame La Fayette, Dupont (de l'Eure), Lomar- 
comme il n'aime pas qu'on vicillisse et sur 
immuable, si on lui en parle six mois 


il es tie ‘volontiers de 
ä Diogène, il cherche un homme, non 








les autres capitales sont un amoureuses de Futilités. 
Culte sorte de servilité intellectuelle n'empêche pas le 
Parisien d'avoir l'esprit d'-propos porté au plus haut 
degré : il lui suffit parfois d'un mot pour définir une si- 
tation. À Mesico, pendant que le choléra déciinait nos 
“oupes, un soldat éerivit sur les murs du cimetière : 
Kardin d'acclimatation. » Ce soldat était un Parisien, 
en faut pas douter. 

“De tels contrastes se retrouvent souvent chez lui. 11 
Enestun qui forme un de ses caractères dislinetifs, 
généralement a àté mal compris et qui est plus 
réel. L est ivre d'égalité, le Parisien, mais 
surtout ivre de distinctions. Tout homme rêve la 
et il y en a qui mourent de ne l'avoir pas obte- 
É telle qu'on l'admet et qu'on la pratique 
ne signifie pas que les citoyens doivent avoir 
parvils, ne porter aucun litre et vivre dans 
d'état moyen intermédiaire entre l'oligarchie 
craie: elle signifie que tout individu, quels 
si naissance et son point de départ, peut 
eaux plus hautes dignités. Rostopchin, que je 

core, écrivait avec étonnement : « J'ai dinë chez 


ét grand-croix de ln Légion d'honneur. » Or 

nalie, contraire aux traditions des vieilles s0— 
ui erde une sorte de contradietion entre ce que 
où eût appelé « lu bassesse de l'extraction » et 
























LES MŒURS. #0 
t répondit : « Je suis un ancôtre, 


certains hommes et los pousse 
| dire autant des institutions : 


Jangage parlementaire, on peut dire que 

orlé en Jai uné gauche et une droite qui 

ns cesse, volent à rebours, n'écoutent 

elle du président, et se perdent dans les 

de mots où Byzance a sombré jadis. Il ne 

vies la liberté, il ne veut pas supporter 

el il serait ingouvernable #il ne respectait 
{ui font un peu peur, Deux fois pris de belles 
régénération et bercë de rèves vertueux, 

rie el s'est arrété en Macèdoine, heu- 


se plaint de la réglementation admi- 
nccable le pouvoir de pétitions dans les- 
que “chacun ait un livret à 


a ropris son cours. Co que serait 
administrations tutélaires, nous le savons ; 
‘avons vu du 18 mars au 28 mai 1871, L 
grande partie, à la badauderie du Parisien 
L ces puériles récriminations, car cette 

paroille ; un régimont passe, lout 


di: mais pendant le siège il a été de mode d'aller 
ber les obus, 61 tout le monde ÿ courait. Au 
1871, Paris était lamentable : on se prome= 

ent dans les Champs-Élysées, ot, 


it Polichinelle et le commis 

Guignol; un projectile, 

de Triomphe, éclatait dans l'avenue ; cha 
it él revenait Ge ee écouter 


us, et patentés sans doute, gravissaient 
Iles rampes de Montmartre, que les faiseurs 

du moment appelsient prêtentieuse- 

le mont Aventin de l'émente ! » Ils arrivaient 
batterie que l'on a si facilement dé 

saes de 


(mal? non pas; pour faire lu bruit el pou- 
IAE ua coup de eanone Us HéCRE 
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nes, rien ne l'étonne, ot il admire. C'est 
ité douloureuse, le Parisien est at- 

T le 


estbavard, fronique, expansif, on 
un esprit d'initiative trés-développé et des 
ts-nctives: erreur : en art, 
littérature, en médecine, en histoire, il 

ss ornières dont il a peur dé sortir. 
ots, il faut le reconnaitre, ne sont pas 
les, et jadis ils ont conduit le Parisien à 
aime la bataille, et, comme le choval de 
ressaille au son des trompettes. Très-vantard, 
ide dan le suceës, il ee aceablé par la 


ne à exclusivement composée de Parisiens 
dbtenir des triomphes extraordinaires et peu 
eus de revers, il n'aurait point une re= 
n'aurait qu'une déroute à suivre. Tout 
qui a parlé de nous a constaté le fait. 


assoeiur : mais il a bien peu de sens 


‘pour lui l'esprit, l'ironie, la compréh 
nié du perfectionnement matériel, l'éé 
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LE BON VIEUX TEMPS. HU] 
lomniôs n'ont point donné d'exemple. 








dont nos jours eat 

Les relations du monde étaient sans sécurité : en cer- 
et bandits, c'était tout un; 
province ait conservé des mœurs farouches, 
coutumes féodales, on n'en peut douter, après 
Jours d'Auvergne de Flèchier ; mais Les pro 
la chambre ardente où les plus grands noms de 
compromis, les procédures secrètes d'où 
cspan elle-même ne sortit pas bien nette, four- 
de AUS ronsoignements sur colle société 
nous propose toujours corume un modéle de 

: ‘di façons élégants: 
nité dé celte époque ne conviendrait guère à 
et ln police correctionnelle verrait autre chose 
poccadille dans le fait suivant : « Le 49 janvier 
; y eut grand régal, grand bal et belle comédie 
Lie duc de Lesdiguières. Il t six belles daracs, 


Le roy fut à l'heure 
à la porlugaise… La collation né fut 
et Je roy estoit À peine sorti qu'on commença 
mains et à piller tout, jusque-là que l'on 

ire qu'il fallust remettre quatre ou cinq fois de 
Justres et qu'il en cousta pour ce seul arti- 
TTRQUE de Losdiguièras*. » Le bon 
Der bensoup dé ris semblables 


frappées 
1 Roinne leurs poches et se sauvérent, 
Ler le surintendant qui les rappelait en riant. 
ont fuit plus d'une fortune scandaleuse 
as ont dû satisfaire aux curiosités de la 


voyage à Ports en 1697, 1058, par MM, de Viliern 
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demuser semble être lo premier des devoirs. Il ne Ésut 
bpestrop s'en plaimiire ; ce vice est compensé: souvent 
[Nrsmène ces jeunes gens au travail par la ruine, et il 
die siagulièrement la circulation de l'argent qui, 
Moell dé leurs mains, finit toujours par être employé 
dune façon utile et honorable. 
Quant à ce que l'on appelle plus particulièrement la 
imralité, la main brüle à feuilleter l'histoire ; qu'est-ce 
la, collection des mémoires el des correspone 
du temps passé, si ce n'ost le récit d'aventures 
‘on nesait trop comment qualifier? I y a cartaines 
tiens des annales de Paris qui ne seraient point dé- 
dans l'Enfer de la Bibliothèque nationale. La 
licité de ces impudeurs qui s'étulaient au grand 
extraordinaire ; on les acceplait sans trop dé- 
La tête. Lorsque Henri UE posa la première pierre 
n of, il voulait que L'on nommôt celui-ci le 
Peut des Larmes, en commémoration de celles qu'il 
[ven alors, sans contrainte, sur la mort de Quëlus et 
18e M n. En 4610, L'Estoile peint d'un mot l'état 
ral de Paris : « En un siècle fort dépravé comme est 
en est estimé homme de bien à bon marché; 
















imer, Moralement jamais on n'a été plus bas que 
Fronde ; eette guerre civile, cette lutte de pré- 
menée par des coureuses qui traînent des in- 
eos derrière elles et Les cachent tout crüment durs 
Alcôve, est faite pour donner la nauséet, Co n'est 
par lx purèté des mœurs que beilla 
de Louis XIV ; la fin du règne fut presque le 


Mbthé diaait : « J'en ai auses de cetie guerre de pots de chambre. » 
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LE BOX VIEUX TENFS, + is 
fard, ni cosmétique Le « moquillage ? , ‘que 
L tantatit femmes d'aujourd'hui, était fort 
mile; Marie de Médicis avait auprès d'elle un valet 

iffour que l'on appelait « lo raccommo- 
visage de la reine »; son secret n’a point ëté 
il a été fidèlement transmis à travers les âges, 
1e lenom à changé; un procès a prouvé que le 
de raccommodeur avait été remplacé par un 
ss ga ont jar mr 
d en rose, les veines en bleu, la 
ia nned dEE 















s fumines du monde, je le sais, se sont compro-, 
des hommes de théâtre; il n'est si mince 
qui n'ait eu des succès d'alcive; un gymnaste 
enlevé de vive force, et d'étranges histoires 
x ont les sots se sont amusés et dont Les hon- 
uns ont rougi; on a crié au scandale et l'on a 
folle dépravation n'avait point d'analogee 
siècles dcoulés. L'histoire est comme Janus, 
1 : qu'elle regarde le passé ou le pré- 
Welle voit les mêmes choses, Pendant les: beaux 
de Louis XIV, La Bruyère a vertement dit leur fit 
= orage 7 Qui ne se souvient de 
phe dont Estienne Pasquier au- 


Be, qui l'a Lant couru, qui lui a sacrifié une si grande 
d'amants, je dirai même toute la fleur dis Ro- 
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conekasion , 
rte RSR CORRE 
mois d'avril et de mai 4874 on en avait 
Léquinio, représentant du peuple en 
règlemen 


semble dépasser la cruauté ? Au bon vieux 
x ordonnances de Louis XIV qui poursuivaient 
de Ja religion prétendue réformée +; aux eon- 
à mort, si souvent prononcées contre les 
sous le règne de François Le, que le pape 
ixit au roi de France, dans le courant du 


4535, pour le requérir de « vouloir apai= 
de justice en leur faisant grâce et par- 








colle étude à vu tirvr sur un fumeur qui, abrité 
l'angle d'une porte, allumait paisiblement son ci- 


rait facile d'énumé- 
ventque l'humanité suit imperturbablement ln 
te, et qu'il est injuste de reprocher exclusi- 
‘époque les fautes que toutes les autres ont 


et ne rentrent à l'atelier que la bourse 
c'est 1H un-théme fertile en sérieuses ré- 


“ gran 
livres dix sous veut gagner six livres, dit Bars 
RSS ps es nee 








n matériels, 
it qu'à copier dans les Mémoires tout ce qui à 
sur le dix-seplième et le dix-huitiéme siécle ; on 
l'À répéter les sermons prononcés par Les pré 
puis que la chaire catholique est ouverte au 
e, pour trouver des phrases stéréotypées et dont 
lication était indiquée. Mais sans remonter si loin, 
facile de s0 fournir de cotte littérature banale. 
qu'en effet l'absence de croyances religieuses, 
prospérités de la paix, le eulte de l'argent, 
ls elnsse intelligente et raisonnante de notre 


D 

hérôts matériels et la possession du moment, » 

est extraite d'une lettre du général Trochu, 
publique ; elle n'est pas dutée de 18 

on pourrait le supposer, mais de 4851. Des écri 

ux ne parlent pas autrement, a L'activilé in- 

Dar AIR de out époque la surexcita- 


instruction, par los voics les plus courtes, 
«les moyens d'exploiter la crèdulité, chercher 
enfin faire des affaires, devient la penste ot 
PTE etre plus influente de ln 








s aloï qui pullulent parmi nous. La clarté du 
aux Janternes, aux réverbères dont La 





"ù 


5x LE PARISIEN. 


agents de la préfecture de police prouvent que, si nous 
ne sommmes pas un peuple vertueux, nous sommes du 
moins un peuple très-protégé contre les convoïtises mal- 
faisantes. 

Plus la richesse de la nation s'est augmentée, plus 
cette protection, facilitée par les embellissements 1le 
Paris, est devenue efficace, plus nous avons puit em 
ployer d'argent à défendre la collectivité eontre les 
mauvais instincts de l'individu. Sous cette forme, le 
Luxe tant vilupéré a servi aux intérêts généraux. Est-ce 
à dre, pour cels, que notre état social soil impeccablet 
Non pas ; mais il est supérieur à celui que nous offre 
le ‘passé. Parfois cependant on tire des 
outrées d'un fait anormal. Dans l'assassinat de la do- 
chesse de Choiseul-Praslin par son mari, l'on à voûlu 
ver une prenne de là démoralisation de la hante se- 
ciéte parisienne : un accident monstrueux n'implique 

nent une depravation générale ; il S aura toujour 
es de Ilura, des chevaliers et des abbes de 
nrquises de Brinvilliers à ils aura bujeurs 
induiduahtes profondement perverse 
aura tejeurs des chiens enrasés, 

Faut-il cunclure de tout ceci que notre époque 8 
enviabl et que nous sommes d'un temps superieur à 
nul autre ? Cette pensée m'est pas Li mienne, et mire 














comme ilÿ 












histuire à trave des phases glorieuses et aptes 
pond int lesquelles il semb deux de vire 
La pres + pesantes ue 








nous devis aux at 
que Le temps soul st E 
Chppé au 


tunes nous 





malheur 
coup de sicese pourront réparer. Far 


nous-mémes d 








étreintes d'un adversaire sans merci, à esse de * 
suicider, #4 nous avons subi des jours qui out L 
un intolérable souvenir. 

sse et de deuil, nos pères ne les ol 





dans nos cœui 
Ues jours d'au 
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pas ignorës. Sans remonter à la captivité du roi Jean, 
d'Armagnac et de Bourgogne pendant la 
| folie de Charles VI, sans évoquer le traitè de Troyes 
| qui divrait la France à l'Angleterre, sans parler du 
« petit roi de Bourges », les trois siècles qui nous pré= 
cédent nous ont mis quelquefois si bas, que l'on a pu 
“que tout était fini. Aprés la prise de Haarlem et 
km des deux mille Français qui défendient In 
e, le 42 juillet 1573, Louis de Nassau écrivait à 
cles IX : x Maintenant vous touchez la ruine ; votre 
ë de tous côtés, lérardé comme une vieille ma- 
“ur qu'on raccommode tous les jours de quelques pilo— 
ju'on n'empêche pas de tomber ; où sont v0$ no 
où sont vos soldats ? Ce trâne est à qui veut le 
1 » En 4989, In Ligue; l'Espagne esten France, 
par ses agents, à Corbeil par ses soldats ; en 
Jes Croates sont à Pontoise ; en 1709, famine, 
défaites; les soldats n'ont plus de quoi manger 
ù dans les rues; la vaisselle du roi est en 
re de pipe ; le pain servi sur les tables de Versailles 
pain d'orge ; tout s'effondre ; en 1792, disetle, 
ütion, invasion, massacre dans les prisons ; des 
ns allulès se tuent en criant : C'est Ja fin du monde; 
deux anutes, — 4793-1794, — qui rostent le 
ir de l'histoire, la France se bat sur toutes ses 
et s'égorge elle-même ; en 1814, en 1815, in= 
jon, démembrement, indemnité de guerre. Nous por- 
itre faix, nos pères ont porté le leur. Bien des 
s, trangers ont cru nous avoir porté le dernier 
et lorsqu'ils révenaient nour voir si nous étions 
n ils ont été eurpris de nous trouver debout, 
alertes, et plus vivants que jamais. La véritable 
de la France, d'après ses annales, son caraetèce 
ei ses mœurs, dovrait être : nil desperandum ! 
4 nos troubles intérieurs, dont trop souvent le 


| 
| 
| 
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ss LE PARISIEN, 
signal est parti de Paris, c'est notre ville qui devient 
l'objet de toutes les colères, et les malédictions ne ui 
sont point épargnées; elle les mérite parfois : sa joie 
tumultueuse est insultant, et elle se plait à humilier 
les idoles qu'elle adorait ; elle force Louis XVI à = 
coiffer du bonnel rouge à la journée du 21 juin, comme 
jadis, le 25 février 1558, elles posè le chaperon 
d'Étienne Marcel sur la ète du dauphin, qui devait étre 
Charles le Sage. Ces faits-1à ne se pardonnent 
Lorsque. ayrès ces violentes commolions, l'ordre 2 
rétabli peu à pen, les biommes qui ont profilé des ré 
nements accomplis se retournent contre Paris et lé me 
nacent de briser son omnipotence, On a mème, depuis 
4870. inventé an mot, et l'on répète complaisammnent : 
faut décapitaliser Paris. 

Le terme est nouvo. mais l'id 1 pas nouve. Le 
25 septembre 1745, Laseuree dern dit que Paris làt 
réduit à 4 sen quatreningtneuviéème d'influence » 
Mais bien avant le député 
piter La France, En avril 1 
victorieux vient de rentrer dans Pur 
la dumination anglaise, on agite très 
résolution de transporter la capitale da 
riveraines de la Lure. Des hauteurs de Saint-Cloud où 
il avait posé son camp et où il devait re cup 
de eoutrau du mine jacobin, Henri HU s'écriait: : le 
ris, éhef du royaume, mais elel trop grus ettroj cs 
pricieux, tu as besoin d'une saisnée peur te zuerifr 
ainsi que toute la France, de la frénésie que tu lui ét: 
muniques; encore quelques jours, et l'on ne vert 
tes ma ni tes murailles, mais seulement Li ph 
où tu auras été. « Lorsque Henri IV eutra, il hésitt 
faillit retourner sur ses pas, car il n'osail pente 
« dans cette spéloncque de bestes tirouel 


Louis XIV, qui gardait raucune de la Fronde, installé 





mdin on avait voulu déc 
au moment où Charles 
. enfin purge de 
srieusement là 











une des villes 

















LE BON VIEUX TEMPS. mr 
la royauté à Saint-Germain, puis à Versailles, où elle 
rest jusqu'aux jouraëss d'octobre 1789. Brunswick, 
dins son manifeste, ne ménage pas Paris ; il lui promet 
mnè destruction complète !, C'était un ennemi qui par- 
Mit ainsi, mais l'Assemblée siégeant aux Tuileries de- 
milentendre de parcilles menaces. Lorsque, sur la pro- 

À. position dé ln Gironde, la Convention nomma la Com- 
D mission des douse, qui Glait chargéo d'examiner les 
actes de la Commune (mai 1795), celle-ci se rendit en 
l'Assemblée pour protester, Lsnard 
1 mépondit à la députstion: « Écoutez ce qu vais 
res si jamais, par une insurrection, il arrivait 
“que l'on portät atieinte à la représentation nationale, je 
mous le déclare au nom de la France entière, Paris se 
œait anéani ; oui, la France entière lirerait vengeance 
À decot attentat, et bientôt on chercherait sur quelle rive 
in Paris a existé, » Buzot demanda que la Con 
l | HE transférée à Versailles, La Commune fut 
| très 3 Ghaumetle pérora ; il était fort troublé : 
de grands mots; sa rhétorique boursoullée fait 
quelques phrases très-simples qui ne sentent 
partiate : « Autrefois nous avions la cour, les 
Â 4 aujourd'hui nous n'avons plus personne ; si la 
! quilte Paris, nous sommes perdus; si la 
cation va à Versailles, Paris ira aussi! » Au 4 mai 
lorsque le peuple apporte une pèlition qui de- 
Ja constitution de 1793 et « la fin des disputes », 
fait rendre une loi de police: « Qui viole l'Assom- 
est déportè; qui insulte un représentant est mis à 
#n cas de troubles, on siégera à Châlons, » 
: Jui-mème ne fut point exempt de ees colé- 
frondeur de ce qu'il nommait « les sulons » 
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en Hollande le Klokkenlied, la chanson des horloges : 
Paris est la plus grande horloge du monde; — elle à 
donné l'henire à toutes les nations ; — à force de vouloir 
limonter,on a détraqué le mouvement; mais cela n'em- 
piéhe pas le monde entier — d'avoir les yeux fixés sur 
ete hramortelle ae » LS d'un chauvinisme 
éragéré, ôn peut admettre que la pelite chanson hol- 
L'rM point tort ; elle constate un fait que nul ne 





Paris a une force d'expansion inconcevable ; qu'il soit 
une soit pas le siège du gouvernement, il n’en reste 
moins le maitre de l'opinion : il la domine et pres- 
ES toujours il lui donne le mot d'ordre. La royauté. 
Versailles pendant plus d'un siècle, regardait 

duedtà de Puris. « Les Parisiens sont des grenouilles, 
Alfulles laisser chanter, » disait Marie-Antoinette, et 
"elle éeoutait leurs coassements avec une épouvante qui 
na ëlé que trop lamentablement justifiée. Geux-là 
mêmes qui, dans l'enivrement du triomphe, après la 
“ehnte de Paris, se sont écriès: Tombèe! tombée ! la Ba 
bylone orgueilleuse! ceux-là tendent l'oreille et se 
Pere de ce que dit la grande ville, Alexandre, 
“maitre de la Grèce, vainqueur de lu Perse, un pied sur 
lesolde l'Inde, déié, plus qu'humain, fils do Jupiter 
Anmion, s'inquiélait de savoir ce qu'Athènes pensait de 


supériorité exaspère bien des gens, non-seule- 

parmi les étrangers, mais même parmi les Fran- 

4; récemmant un député demandait, on baine de 

la subvention de l'Opéra fût distribube à 

“Hous les théâtres lyriques de la province: soitise pou 

L et commise par un homme qui n'a Lo 
que l'Opéra attire et retient à Paris des 

Lédigenne rettrue au contuple à l' ue Lesubrans 

un incriminée. Malgré les colères qu'il inspire, Paris 








pêcher par excès, être surpris qu'une 
nr a à rs éréations si variées el aussi 
# monde a lu ses poètes, ses romanciers, 
l écoles socialistes modernes, quel que 
tai de leurs doctrines, l'ont pris pour Lri- 
leurs prédications ; les savants étrangers ont 
parole de ses professours de médecine, de 
delitérature, de philosophie ; Humboldt éceivait : 
que je me sens vivre; » son école 
n'a encore été égalée par nulle autre, ot si 
males en sont morts, ils ont du moins laissé 
ivres qui servent de modèles aux peintres de tous 
Ja selence n'est pas restée muette, ot la chimio 
Lavoisier, un Parisien, doit ses progrès les 
its, ses découvertes théoriques les plus fé 
à des hommes qui ont illustré le nobiliaire de, 
‘industrie continue à faire des merveilles, et les 
ju au cinquième étage des maisons entas- 
us es quartiers populeux sont passés maitres en 
toutes les élègances. 
de Paris, du Paris d'aujourd'hui, qu'est parti 
mouvement de la salubrité urbaine que les 
uples viennent étudier, afin de s'en appliquer 
pen se de M. Belgrand pour la canali= 















cæntsines de milliers d'artisans, forment l'intelligence 
Diane cReere t e e 
le moade profile, et qui tonjours a relevé la grande ville 
de l'état d'abaiseement eû trop souvent l'unt fait tomber 
ses soitises politiques. Celles-ci sont graves, et peur. 
raient avoir pour l'avenir des conséquences détestables 
si elles se renouvelaient. 

Prudhomme raconte dans ses Récolutions de Peris 
que. le M janvier 179, un citoyen manta sur l'éhae 


st etécrable, maïs dans bien des ess à A8 glorifié 

$ ugle Rate entre les deux 
suveir trouver une gssirite 

lade qui chanse 

à recouvrer la 
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LES RÉYOLUTIONS. 





Mess — Cu de tone PP la Le Die PORT 
Ficutauedes Tarsens 7 Pars, an n'y ferel pas 00 rérolalioas. 
| V'ancien régime, le prévôt des marchands, les 
e , les conseillers, et tous los magistrats qui 
Mésistituaient l'édilité parisienne, étaient élus pour deux 
“ant iievaient être nés natifs de Paris, comme l'on di- 
at avoir rang do bourgvoisie. La Révolution 
délruisit ces sages précautions et fut une in- 
provinciale. Les esprils étaient fort émus el très 
x la guerre d'Amérique, à laquelle nous avions 
wait fait germer des pensées d'indépendance 
ét ; les philosophes, « les dmos son- 
+, révalent un avenir meilleur et se préparsient 
le grand combat. En 4788, le père de Mirabeau 
d ae son As: « L'heure des gens de sa sorte arrive 
grands pus, car il n'est vontre de femme aujourd'hui 























sprits, mais Jui donns, dès les premiers jours, un 
re de cruauté et de violence inexprimable, En 
avait entrepris dans Paris des travaux d'em- 
assez semblables à ceux que le second Em 
utés; pour les mener à lorme, on avait ap 
nd nombre d'ouvriers de provines ; faute 
«les travaux furent subitement interrompus en 

chantiers furent déserts, mais les manœuvres 


ss Le æ Pen ht 1 
œ Dee ne de nt ut que des pese 
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» qui se succèdent au milieu 
le bataille parlementaire que jamais 
un seul homme impassible, continuant l'œu- 
elle ik a voub sa vie, dépouille l'ancienne jus- 
iirail cruel dont elle était encore embarras- 
ds jurisprudence moderne et prépare les 
L que Le code futur n'aura plus qu'à coordonner 
po Léiaire un cusemblo de lois presque irréprochns 
L Adrien Duport, un Parisien. 
ilu prévût Flesselle, l'expulsion des éche= 
ronseillers, avaient fait place nette à F'Hôtel 
400 électeurs s'y étaient réunis pour veiller 
etälasicurité de Paris; le 25 juillet 1789, 
dpalité provisoire fut constituée; 120 man- 
nérent le nouveau conseil; c'est Paris qui 
lesignal du mouvement, qui a forcë les portes 
lé prison d'État, qui traite de souverain à 


ps ts municipaux parmi les citoyens lila 
lire : 420 conseillers, — 104 provinciaux, 16 Pas 
ms, Ce n'est point là un fait anormal et accidentel; 
L le retrouver incessmmment et dans chacune 


choisis pur los SLR sections de 
s'asseoir à l'Hôtel de Ville et devicnnent It 
A; jusqu'au jour où celle-ci sera supprimée 
en D none 1e nette QU D TUE 
LR de a Coma mis bac Le Lol Le 45 Were an LL, 








Danemrk et d'Amérique. 

On à dit que la révolution de ther 
vanche de la province sur Paris, de 
avait élé vaincue par la défaite de la 
est vrai, en ce sens que le mouvement ! 








l'aide des tribunaux révolutionnaires . 
c'étaient les provinciaux qui donnaie 
ixion de sang et de meurtre a1 






chait à la Commune, dans les 
vention; on la mettait en œuvre au Con 
la Commune agissait sur les c| 
sait sur la Convention. Or la Commi 
par llélert, né à Alençon, et par Chaur 
vers; les membres du Comité de salut ; 
es fournées », on les conna 
ésien, Saint-Just le Nivernai: 
vergnat, Le Bas du Pas-de-Calais; le P 
furieux, c'est Fouquie 
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x mais, par le fait, ce fat lui qui dècae 

; Paris se détendit, la France put resji- 

les rapports de police constatent que les jaro- 
les terroristes furent maiés, motrès au doigt et 
dese taire. Paris avait chement subi cette hon- 
de son histoire ; il avait accepté et distri- 

le pays le système implacable que les provin- 


Cents répond par la loi du 27 ventése an LV, 
ä ln police le pouvoir diserétionnaire de 
le séjour à Paris à ceux qui n'y sont pas nés. 
Empire tombe deux fois, non pas sous 
n de l'émeute victorieuse, mais devant l'in- 
en 4814, on nomme, pour faire face aux pre 
diffieultès, un gouvernement provisoire; sur les 
mbres qui le composent, deux seulement sont 
et Jaucourt; en 1815, Waterloo 
soconde abdication, et les ing 
nt le dépôt momentand des pouvoirs Pole 
étrangers à Paris. 
Hestouration s'établit; malgré une vive opposi- 
lle fonctionne; ln prise d'Algor lui fait ervire 
le peut tout oser contre un peuple sensible aux 
4 elle lance ses fameuses ordonnances d'ait 
hütion de Juillet; la vieille dynastie qui, en 
ans, n'a pu parvenic à conclare une alliauce sé 
‘avec In nation, reprend sans faiblesse la route ile 
entourée de sa maison militaire el dans un ap 
souverain. Bien vite, sous le titre de Commission 
æ 
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de la Défense nationale, dont les onze membres comptent 
neuf provinciaux et deux Parisiens : MM. Picard et 


Le maire de Paris est des Pyrénées-Orientales ; il dit; 
« Paris sera la Saragosse de la République ; et si la 
Saragosse ne suffit pas, la torche en main, nous ferons, 
nes de Paris un Moscou ! » Les gens assem- 
blés applaudissent: c'est là une parole qui ne sera 
Lin re perdue; on s'en souviendra quelques mois plus 
Le chef de Paris, nous ne pouvons l'ignorer, eur 
“il l'a répété souvent, était soldat, catholique et Breton ; 
on diplomate était de Lyon, et l'ambassadeur qu'il on 
{tr nations étrangères est un Provençal issu de 
ille. Pendant que ce gouvernement dominait et 
fond des clubs on parlait volontiers de l'anéan- 
des armées allemandes, une insurrection fut 
“sur le point de tout emporter; cinq provinciaux et un 
»aliéné parisien, Gustave Flourens, furent presque sou- 
ê leur se ets'adjoignirent un Italien qui dovait 
+ représenter la République universelle 
“Commune de Paris ». On put croire un instant qu'il 
“ny avait plus d'espérance : la situatjon était plus que 
“compromise; elle fut sauvée cependant, grâce à un 
“Parisien madré qui se sauva spirituellement par une 
dérobée et alla chercher quelques troupes sur la 
dosquelles on avait eu raison de compler. 
Plain du drame, on la connait. On pouvait espérer, 
ant de misères, que l'on avait touché le fond du 
et que l'on allait remonter à la surface. Non, nous 
paspayé tout ce que lesortexigeait, nousn'avions 
racheté encore nos prospérilés des jours heureux, 
_. allions voir, comme dit le cardinal RER 
scènes auprès elles les n'ontélèque 
ne droutie. Lee l'invéstisse- 
men, après la fanive, après la capitulation, il nous 

















LES RÉVOLUTIONS, LU 
où l'on amenalt les fédérés prisonniers, dit dans sa 
déposition: « I} y avait environ 20 repris de justice 
sur 400 ; il y avait énormément d'étrangers, beaucoup 
dde Polonais, beaucoup de Belges. Sur 596 individus 
pris dans une même affaire, celle du plateau de Chà- 
Willon, it n'y avait qu'un seul Parisien : c'était un enfant 
“qui avait élé enlevé de la Roquette; » — et il ajoute: 
Les enfants ont fait beaucoup de mal, » 
. de mal, en effet, ut ce fut parmi eux que 
l'on trouva Je plus de Parisiens. [ls ne furent incorporés 
tard, vers la fin d'avril, dans les bandes da la 
ie, et dès lors on put prévoir que la lutte pren 
ent un caractère de barbarie excessif. L'en- 
est cruel, parce qu'il n'a jamais souffert; il ost 
Anbs-hardi, parce qu'ilignore en quoi consiste le donger, 
Au début, dans les derniers jours de mars, Les vieillards, 
Uleshommes « mûrs » étaient assez nombreux derrière 
ldrapeau rouge; mais aussitôt que la bataille fut 
| TS él que les escarmouches devinrent fréquentes, 









lapart des barbes grises disparurent et l'on vit alors 
bus l'uniforme des enfants de quinze à dix-sept ans, 
Vquel'eau-de-vie attirait et que tentaient les aventures. 
ces êlres chôtifs, malsains, moitié loups et moitié 
| , que la Libre vie en commun à prématurément 











LES RÉVOLUTION, 343 
sans la population ordinaire de Paris', IL n'est pos 
surprenant, d'après cela, que le Parisien ne se mêle 
qu'avec une extrème réserve à des commotions qui sont 
contraires des mœurs, à so habitudes ot à ses intérêts; 
chaque révolution se solde par une perte sèche de 
plusieurs conlainos de millions, dont le Parisien paye 
: Jourde part, lui qui fait surtout le nègoce des 

de luxe et qui fournit les éléments les plus 
aux manifestations extérieures do la prospé- 
mé générale ; il le sait, ne s'en cache guère, maudit les 
bouleversements que l'on vient faire choz lui, les accepte 
parcas de force majeure, et ne désire rien tant qu'un 
stable, assurant la tranquillité publique, 
t à chacun de vivro de son travail et de 
en paix. Dans les révolutions, dans les évène- 
ments qui los suivent, le vrai Parisien succembe sous la 
masse provinciale dont il est environné; il succombe 
dl mieux qu'il n'essaye pas même de lulter et 
qu'il se contente de lover les bras au ciel en disant; 
l'allons-neus devenir? » 
établit trés-nettement, après la journée des 
(Harricndes et au moment de In fuite forcée de Henri HI, 
qu'à Paris il n'y avait pas un tiers du peuple pour la 
Ligue. > Ce fait vrai s'est fndéiniment reproduit. Les 
mémoires, les journaux que les bourgeois de Paris 
ous ont laissés sur les époques de troubles qu'il ont 





“au à traverser, ne sont qu'une sèrie de retire où 
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‘laver pour renverser l'ordre de choses établi, 
Re noms et les faits que nous rs 


äla Ge es y sont venus de l'extérieur. 
siécle, on peut dire de Paris ce que 


lpays des convoitises; il exerce sur les imagina- 
une sorte de fascination diabolique; pour ceux 
Mn'yssont pas nés, il est plein de promesses, il en 
souflle d'illusion ; comme les sirènes d'Homère, 

il attire; qui peut résister à la chanson des 

ces? Il n'est fortune si haute qu'il ne laisse en— 
baux audacieux; sa voix porte Loin et est toujours 

las à la paysanne en sabots, fatigute de tourner 
ou de soigner ses vaches, il raconte les aven- 

ui fut quasi reine de 

dmis par charilé dans 

de sa potite ville, il murmure l'histoire du 
Maury; à tous, à toutes, il montre un avenir 

n plein de plaisirs, de ces plaisirs dont 
pres avec férocité dans l'existence refro= 


ue, la Russie défriche ses immenses territoires, 
ie ses colons vers Montevideo ct le Mexique; 
émigre à Paris. Pour les provinciaux, Paris 

ces pays vagues, mal définis, entrevus à tea 

des songes d'or, exagérès par le récit des voya- 
et qu'autrefois on nommait « les Îles ». Tous 
sentent fermenter on oux le lovain dos ambi- 
Leur paquet et nous arrivent, espèrant que l'on 

x un jour ce que l'on a dit de tant de million- 
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ine notoriété, a frappé à Is porte des 
journaux, des revues; on l'a deon- 
à pei écouté. [l'en veut au monde cntier de som 
ité qui l'accable; ln misère est mauvaise con- 
aux vaniteux; au liou de les 
résolutions viriles, elle les maintient dans 
et surtout dans l'horreur du travail manuel, 
remarquer que tous ces hommes qui, pour 
leur popularité, célèbrent les vertus ouvriéres, 
lent déshonorés s'ils touchaient un outil. À 
on s'étiole vite el l'âme s'aigrit; on 
dt parce que l'on a secoué tous les préjugéss 
Jon n'a plus de préjugés, on est bien près 
“pas de serupules, et lorsque l'on n'a pas de 
‘est que l'on n'a plus de principes. Tout est 
ir réussir et se faire sa place au soleil; an ne 
rien, pas mème devant l'insurrection la 

Ja plus impie. 

8 que la Franco ensanglantée, appat 
nt 


[ at Re N 
ae dan 
À “qui les agitait; ces noms, on pent les 
s les listes de la Commune, de co gouverne- 
mandrilles que l'on a spirituellement appelé 
val rouge ». Après le coup de eanif de Da= 
ire disait que Paris était Le td 
des singes ; qu'aurait-il dit après le meurtre 


Lt pr est un vaste laboratoire d'als 
ï viennent faire les expériences les 


nine s'ils voulaiegt en dégoûter 
r découvrir la solution des problèmes 
















; ln conséquence inévitable du 4 sep 

48 mars. C'est toujours la liberté que l'on 
et des niais sy laissent prendre. 

la bien souvent prouvé qu'il ne coraprend rien 

voi tiques, car il est impossible d'imaginer 


nt et qui fait des révolutions à main ar- 
ik dans la maison duquel on 
vf aides besognes, les supparte 
ment ; pour éviter la guerre civile, dira-t-on, par 

rit de patriotisme. — Jo n'en crois rion ; mais 
resse ét par abandon de soi-même, Comme les 
et en nombre inférieur, il hurle avec les 

la érainte d'être dévoré par eux ; fl s'effraye 

entet cherche à écarter de lui les violences qu'il 
en les dépassant, C'ost un Parision, La Harpo, 
Je Mercure du 15 février 4704, proposait de 
‘les armes royales limbrées sur les volumes 
publiques ; il n'en eût coûté que qui= 

ous, à un moment où l'argent n'était pas com- 
Mais qu'importe, disait-il, quand il s'agit d'une 
vraiment républicaine? » Les provinciaux 
Paris ne sont pas moins niais, ni moins faibles, 
dire plus ; après le 40 août, Daubonton, dans 
uw Muséum d'histoire naturelle, déclare à ses 
qu'en présence des nouveaux principes de la rés 
, il cessera d'appeler le lion le roi des animaux; 
ire battit des mains avoc transport. Dans le 

Eur, au lieu de chanter : Le roi passait…., on di- 






EE 


=: LE PaRSEES, 
sit : La bvi passait _* 1 est wraiment difficile de towber | 
pbns bes dus Le bétse et La servililé. 

Après chuqne révolution, Paris devient moindre, 
cum Vus dit à Genève. L'âme de ln cité s'alfailiit & 
se fait tout petite ; les geos aisés s'éloignent d'une ville 





populs 
Von à disparu : une invasion veaue d'en bas l'a rom 
phicèe ; ee se pes Le mise PR SRE 
les rues, brandit des armes et hurle de vieilles chan- 
suns_ Dans ces jours étranges. les voleurs se fusillent 
entre eux. non pour fire croire à leur problié, mais | 
parce qu'ils sont frappés d'un accès foudroyant dé vertu 
théâtrale. qui ue dure jamais longtemps. « En général, 
en utrée, à dit Rérenval, mais 
plis qu'une autre. » Cela 
Lrsque rien ne vient l'en- 
. I sufit bien 



















davorrs. 





ipiortables ; elle ne sit 





srire. lin de sen 


remis Es uns et les autres 4 


arras- 





rbat sa souvernete 
Mi a popaliion parisienne à le 


a Dit penser qu'elle 






“litionn ire 
Panne ne et rite à il serait plus ju 











reprenne et nniecise, ee que lui PE 
emeetire be sales petits et lui en donne be re 

mt En realite ee ea pet lobjectt polie 
ea sant lle donnent en hrutlement, 












lunsne du jp tie sans soir oi elle ul 
pepe de Pris ve sut pus ee que e'etat que Lelne 
en INGO, pas plus qu'il ae sut ce que € Lait que tr 
forme eu 1S8X; l'uns et l'autre passaient par-iesue 








nt, l'atteindre ; il répétait cela comm 

teun mot d'ordre qu'il a reçu et qu'il n'a 

ss c'était pour lui non un motif, mais un 

-révolle, et, comme il n'a jamais demandé 
ui a suffi. 

le — dans toute partie du globe et duns tout 

l'histoire — est une force élémentaire, in= 

| Less qui est loute-puissante pour la 

exclusivement 


La populatio: pe pas 
Rénérale; quoi qu'elle ait fait, quelles que 
qu'on ait tenté de lui inculquer, elle a 
Le côté de ses mœurs. 1 me semble 
übriand à formulé l'opinion que l'on peut 
a Homes et par conséquent du Parisien, lors 
it : « La liberté est pour Jui un sentiment plutôt 
L est citoyen par instinel et sujet par 


ue l'on étudie et que la science finira 
agit sur la nation française et n'est 
1 à 50s incohérences politiques. Nous 
qu par héritage les habitudes de nos ancêtres, 
bien souvent nous ayons essayé de les briser 
nous y sommes toujours relournés, dires 
|indirectement, entrainés par une sorte de 





2 pese de « qu'à epdsmne. Quad le prince a just, 
Drespe Éoute puoement E est Fimmage de Dieu qui, 
= sr mo cime. ae plus lent des caen, fait aller 
me 2 sure Le sainn@é de tset Le peuple est renbr- 
ame due cle dr prie - tant TÉbat est ex lui » Est 
nant où en peuple dus lequel Fiduère à gravité 
amer in mé pupene 2'aù pe encere se Ésçunner à 
= buts Dape + al tee cherché un maitre 
qu 2e daœus oder le ééarramit d'use responss- 
haie dant Camcpr Celeuue, Ce où me lai à jamais 
mœurs i set sœur! 
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mea n'a jamais pu s'y accoutumer, 
» LE il avait passé l'âge où l'on 


il (errant du Parisien, esprit de révolte de 
nt dé Paris, vieux caractère du Gauloïs qui aime 
re pour se battre : voilà ce qui produit nos ré- 
Elles se renouvellent avec une périodicité 
ne, et sont un sujet de grave préoccupation 
ceux qui voudraient sauvegarder l'avenir, Tous 
L ments qui sont issus d'une insurrection 
aire où d'un coup de violence ‘ressemblent à ln 
Ê d'argile : ils péchent par da base ; le 
a élovès est le peuple qui les renverse. 
nt ont essayé de réugir, mais, pendant qu'ils . 
de lois préventives, le développement normal 
urbaine allirait à Paris les chefs et les soldats 
molions futures, de sorte que tous les pouvoirs 
successivement trouvès en présence de forces 
k par la prospérité mème qu'ils avaient ré= 
à: tour d'oux. 
out éoncourt à acerofire la population de Paris, ot 
F'accroit tend à devenir un danger publie, 
ne Situation réellement douloureuse et grosse 
tils que l'on n'a pas encore su conjurer. Les im- 
éhoïsissent l'heure propice, font une pesde sur 
n, etles édifices que l'on croit les plus solides 
avec fracus. C'est la fatalité de Paris d'être 
re de toutes ces tragédies ; el cependant nous 
su, S'il n'y avait que des Parisiens à Paris, on 
jemais de révolution. 
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LES LËVES ET LE T'ÉDIL. LE 
explosion de miracles, Füt arrivé à son 
us d'une Foi nou l'avons raconté, la France 
analogues à colle qui l'a atteinte récem- 
l'opprime encore, et elle s'est redressie ; mais 
por Ja population qui diminue dans 
est, à voir los divisions qui 
ent comme une famille de frères PAS 
dos vœux que formule un peuple aveuglé par les 
misuvais, à entendre les discussions stériles 
propres affaires sont l'objet, on peut légitime 
saisi d'angoisso et se demander si nous ne 

pas surla penté d'où l'on ne se relève plus. 
et décadence, c’est Lout un pour les indivi- 
pour les nations. 1 me semble que si l'on 
‘hui à symboliser la France, on ne dévrait 
sous les traits d'une jeune femme 
verts comme l'espérance ef portant 
eux les hardiosses de l'avenrr; bien plutôt, je 
figure märie par l'âge et déjà blanchissante, grave, 
mis sereine, car elle sait que l'impartiale bise 
que nulle génératrice d'idées ne fut plus fé 
nt de sa main blessée le livre de la science 
peut retrouverune vigueur nouvelle et appelant 
de lu concorde, qui seule peut la sauver et lui 
bre sa puissance affniblie. À eette lieuro, telle que 
wovons aprés la mutilation dent elle souffre et 
qu'elle a commis sur elle-même, elle res- 
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& la fin du siècle dernier, il s'est constitué un peuple 
nouveau qui a rejetë au néant ses institutions, les temps 
écoulés de son histoire et qui est parti d’un pas délibéré 
la terre promise, pour une sorte d'âge d'or entrevu. 

6e peuple a gardé ses mœurs, ses habitudes, son 
caractère; tout cela pèse d'un tel poids, qu'il ne peut 
avancer et qu'il reste vacillant entre un passé dont il ne 
sent plus et un avenir qu'il ne parvient pas à formuler. 
ÆEnne modifinnt pas se mœurs d'où étaient nécs ses an- 
dirnnes institutions, il en est réduit 4 ce pénible btat 
de ne pouvoir s'approprier à ses institutions nouvelles, 
ui ne sont peut-être, après lout, que de simples eon- 
options d'esprit n'ayant aucun rapport avec notre cn= 
métère national, c'est-à-dire naturel. Des gons de bonne 
doiet animés d'intentions excellentes ont remarqué ee 
aontraste, et croient ÿ avoir trouvé le reméde souverain 
+revenez aux principes. Autant dire à une 

ieille femme de rajeonir. U viendra peut-être une géné 
Den qui croira sincèrement à Dieu et au roi; mais 
“cote génération ne nous a pas précédés, el nous ne la 
verrons pas éclore, Il en est de l'esprit des hommes 
comme du cours des fleuves, il ne remonte jamais vers 


D nie française à échouë parce qu'elle a été 
seulement politique, sociale et qu'elle n'a point été une 
révolution religieuse ; or il n'y a que celles-ci qui influent 
sur les mœurs; ce n'est rien de chan 
gr ln forme apparente des gouvernements, d'intervére 
tir l'ordre des cases et de déclarer les hommes égaux; 
A faut, lorsque l'on veut réellement faire des hommes 
nouveaux, leur donner des mœurs nouvelles ; les mœurs 
Ja résultante du mode de concevoir les idées + les 
iennent du raisonnement ; qu'est-ce qui apprend 
à ra %la philosophie, c'ost-ä-dire, pour lo plus 
grand nombre, la religion. En France, la religion est 
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faut respecter mème les mauvaises lois, disait 
car elles nous servent à on oblenir de 

res, » Ce pe protestant u'aura jamais cours, 
pes Paris, car on dirait que le premier 
n de celui-ci est do so soustraire à l'action des lois 
&les briser violemment. Les fictions parlementaires 
nstitutionnelles n'ont pour lui aucune importance, 
is il ne les a comprises. Lorsqu'il se lêve, ce 
pour obtenir une modification ministérielle 
jislative, cest pour faire table rase de ce qui 
porte le coup directement au représentant le 
Mové do l'autorité, au souverain lui-même, et le 
























légalité lui est absolument inconnue; an fond, 
tous les peuples à tempérament militaire et 
sinin, il ne croit qu'à la force, surtout quand il est le 
-Hort. Aussi notre histoire à vu, depuis quatre- 
Edix ans, une série de légalitès adverses s'établir 
iwivlence : le 4 seplembre est aussi légal que le 
com le 2 décembre est aussi légal que le 24 
r, le 24 février est aussi légal que lé 29 juillet, et 
suite, en remontant le cours de nos annales 
poraines jusqu'au renoncement du 4 août 4789, 
Véeul fut légal, car il a àté volontaire et spontané. 
À manqué à la Commune pour être légale à son 
r? De n'avoir pas été vaincue. C'est là une misère 
, inhérente à notre état social, qui n'a point 

és , inhérente à notre état moral, qui re- 


autres la soumisdon; la catholique doit 12 déciion 
donné, le protestant doit apprendre à se sys 
des esprits éruiments out prévu et prit l'avéaement po= 
RER ME LE 





à combattre, plus il est devenu l'objet des 
intéressées, des humbles et abjectes caresses 
Woupoan d'ambitieux médiocres qui cherchent 


or Hugo; cela lour importe peu : quelle que 
ie, ils la sollicitent et l'aceeptent. 
sommes plus aujourd'hui aux beaux jours 
ÿ plant la tribune de l'Assemblée, 
S expliquaient leurs théories ; où l'on 
dos commissions stériles, qui devaient « orgn- 
Lravail » ; où Pierre Leroux, Vietor Considérant, 
faient d'arriver légalement et par la persua- 
réalisation de leurs rèveries. À ce moment, 
ne date très-eurieuse de notre histoire, ces 


lui-même ses idées. La différence 
s'exp d'un mot : en 1888, on voulait obte- 
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Qu'il fallait se réserver pour l'action intérieure. peur 
la revendication des droits méconnus. Ceux-là seule- 
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rs conspua les de qui à 
patrie, pour suivre coux 
W'intérversion sociale. Ces rhéteurs sans 
vortu, à qui tout moyen est bon pour 2e 
en évidence, ne sont pas rares, car il y a en 
} 200,000 individus dont le re ou le 
est Paris, dont la vanité seule égale l'igno- 
el qui sont persundés qu'ils sont nés pour être 
— Sully ou Richelieu, à volonté. 
Es si un égout de Paris était la Seine, » disait 
ins en parlant d'Hôbert. C'est Ià le dé- 
socidtis sans hibrarchie; qui dit sans hiérar- 
paris Cette hiérarchie, le peuple de 
en la reconstituant à son bénb= 
le son heure est venue et que 
générale doit Lui nppurtenir. 
que nulle carrière n'est formée à son intelli- 
à son activité; il sait que sous le règne de 
qui fut un Mere presque spé- 
livré aux mains de lu bourgeoisie, plus d'un 
avait été ouvrier ou nt directement issu de 
ouvrière; mais cela ne lui suffit pas: co sont 
, des exceptions ; il ne veut pas se contenter de 
delui les individunlités remarquables qu'il 
pour les pousser au sommet, il veut y arriver 
ei masse, non pas isolément, mais comme case; 
du nombre étant devenue le droit, il exige 
et accuse d'un déni de justice ceux qui 
Le mot a êté dit: ce sont les nouvelles 
7 ä réclament le gouvernement des 
| du pars. Elles veulent faire contre la bour- 
révolution qu'au siècle dernier celle-ei a faite 
‘la noblesse. Que des ouvriers ignorants, avides 
err grisés par une rhétorique frelatée, aient révé 
billevesée, cola n'a rien d'extraordimaire ; mais il 
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DRE ee que ceuidé Lara, 

i dessa fortune acquise et de lèguer 
Aa enfants. Ce que l'on veut atteindre vio- 
chezolle, c'est la richesse, produit do son 
etude son épargne; il faut employer le terme 

LE em pareil cas: c'est Ariege On dit qu'il con- 


fictif; car aussitôt qu'on l'attaque 

ment qu'on l'inquiète, il Fe Le 
mé Jiisse à sa place que d'inconcevables dé= 

lorsque l'on tente de s’en emparer, on ne 

rien. Lo tableau des fands publics, pendant 


eur, ne servent à personne; à la fin du Diree- 
400 était à 6 francs, c'esth-dire que 
n cüpital une fois versé de G franes on avait droit 
cs die rente. Le méme fuit, et plus grave encore, 
duirait infailliblement si les fantômes qui s'a- 
certaines cervelles prenaient un corps. 

[ os qui cherchent à se grouper pour par- 
r au but coupable qu'ils poursuivent, ont choisi un 
ils unt pensé que le drapouu tricolore qui a 
cembat les soldats de 170 que ne 
la révolution française a planté sur toutes les 
de l'Europe, qui a abrité les dix-huit années 
“de Louis-Philippe, que le général Cavaignac 
d'une main si intègre, qui a flotté sur Sèbas- 
intelée et sur la tour de Solférino, qui, par 
couleurs réunies, symbolise Ia fusion dos trois 
ils vat pensé que ce drapeau ne suffisait pas à 
les. lendances où ils se laissent entrainer, et 
arboré le haïllon couleur de sang, qui signifie 

0 DER Emblème de déception et d'op- 
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gories distinctes qui se côtoient plus qu'elles no s0 
et n'agissent d'instinet avec ensemble que dans 
ines circonstances politiques, tal cale 
it électoral. En tête, et formant une aristocratie 
able, se trouve le groupe de ce que l'en peut 
ler les bons ouvriers, groupe trés-nombreux, em- 
au travail, économe et de mœurs excellentes, 
de parti ne les égare pas; mais l'esprit de 
ie, midé du respect humain, les entraine, ot, 
db Dr peupe les chefs grèvistes, ils 
Ê 1 à l'atelier; ces hommes, qui 
sal cr d'où nait la bourgcoisie, qui d'ouvriers 
si contre-maîtres, puis patrons, sont l'honneur 
du peuple parisien ; ils ont des vertus sérieuses 
t D la société ce que les sous-officiers sont à l'ar- 
mée: une réserve où l'on peut recruter des éléments de 
ce excellents, Mais, en temps de troubles, ils ne 
et inspiree ni crainte ni confiance ; ils ne prennent 
à l'insurrection, ils ue luttent pas contre elle : 
neutres. 
de ce monde probe et laborieux, grouille 
a très-dispersée, particulièrement dange- 
ta les agents de la sûreté désignent sous le. 
f que de gouappe; elle se compose de vaga- 
d Dalreloure da repris de justice, do surveillés 


















menteuss qui vit aux dépens de l'assistance 
la cour d'assises, les détenus, les malfaiteurs, 
J'ai plongé jusque par-dessous les bas- 
3 j'en suis remonté avec la ARRET Dante sur le 
Mol, von pas désespéré de l'avenir, mais singulière 
L Al y a là, en offot, dans les substructions 
rraines de l'édifice social, une armée prête à tout, 
peut l'évaluer : elle compte environ 45,000 hommos. 

« # 
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que fleurissent les orataurs d'atelier et de cabaret, ceux 
dé « revendication », de « droits impres— 
», de « la tyrannie du capital », de « l'exploi. 
pe l'horame », et qui abusent, jus= 
la nansèe, de cotie logomachie où les mots sont 
plus vides qu'ils sont plus redondants. L'idéal 
e facile à définir : L'égalité A droits 
rmeleurimporteguère, ils veulent l'égalité desjouissances. 
— L'homme de cette catégorie n'est pas bon, nul raison- 
nue le ramène, car il souffre d'une sensation per- 
tonace, qui est le mépris de sa condition et la 
de celle d'autrui. De la civilisation qui l'entoure 
sa subsistance, il n'a remarqué que les côtés 
eux; ila vu les enrichis tomber dans la paresse 
ns les plaisirs, sinon dans la débauche; il a vu que 
et la morgue des fortunes héréditaires n'étaient 
que par la morgue et la sottise des fortunes 

en regardant les filles sorties du groupe au= 



















partient rouler carrosse, porter des falbalas, 
ans la Mamiliarité des princes, avoir livrée ot so 
hôtels, ils'est demandé à quoi servaient le tra= 
‘économie qu'on lui vantait;4l a été irrité par 
üxe dont il est le témoin éloigné ot rodouté ; il no 
jaithtque cl luxe excessif, agressif, insolent, Jui 
gros salaires; non, il s'est dit : À quoi bon 

ce, puisque ceux qui ne font rien ont toutes les 
j Del, d'une äpre convoilise vers les jouissances 
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sidérable fourni par les manufactures de tabacs, et qui 
st une ressource très-impartante pour nos finances, à 
ï “une combinaison par laquelle l'État s'eme 
pare du monopole d'un grand nombre de denrées in- 
Dnnilé, telles que les savons, les draps, les hui- 
les, les papiers et les métaux. Si l'on ne respecte pos 
les industries Sato on ne respecte guère Les charges 
privilégiées : les notaires, les agents de change, Jes 
Havouës, les commissaires-prisours cèdent la placo à dos 


Dictionnaires chargès de faire la besogne, nommés, 
besoin révoqués par l'autorité” municipale de 


ü ie dans laquelle ils exercent. 
« Comme on le voit, la part de l'État est assez belle, il 
Susitles œuvres vives de la nation, et grâce au mono- 
deenu -une sorte de dogme obligatoire, il est le 
maitre et le directeur de nos destinix 
moyen il ne s'empare pas du e capital 
Une fois que ce travail est opéré — et les initiés affir- 
ment qu'un trait de plume sufüra — la classe ouvrière 
ulerrient et demande à faire valoir ses droits. Elle 
ns juste que la race agricole soit rendue proprié= 
Maire du sol qu'elle culiive, et elle demande pour elle= 
même Le droit exclusif d'exercer l'industrie qu'elle sou- 
“Lentdo son travail. Le moyen est facile, on l'a employé 
la Commune; à l'aide d'un arrêté de confiscs- 
dépossède les patrons ot l'on remet l'exploita- 

Mon de leurs usines à une association d'ouvriers: rien 
plus simple en vérité, et celte vicille histoire a été 
depuis longtemps dans la fable les Membres et 


» Sil'on peut agir de la sorte pour les grandes indus- 
Le il n'en est plus de mème lorsque l'on se trouve 

















néraste « Le rover devra ne fire, qu Pro de ja na 
manutseturier, diroetanr aupréme deftoutes let lnduse 
,avôir une seuje caisse ei une seule direcuioa pour elles, + 
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déjà fait jour plusicurs fois, et s'est naturellement aflir- 
mbe par la violence. 

Lors de la grande grève des cochers de fiacre en 
1865, on ne put tenir compte des exigences des por- 
durs ide fouet et on les rempluça, sur leur siège, par 
des liommes pris un peu au hasard, mais qui du moins 
"pouvaient continuer tant bien que mal l'exploitation 
dune entreprise dont les proportions et les nécessités 
sent analogues à celles des services publics. Les co- 


“chers grévistes ne l'entendirent point ainsi; les nou- 


vésux venus furent assaillis, assommie, et la justice 
eut se montrer sévère pour les coupables. Aux obsers 
rations des magistrats, ceux-ci ne cessérent de répons 
des: « Puisqu'ils ne sont point cochers, pourquoi con- 
Maisent-ils nos voitures? » 
= Done tous ces projets informes ont pour but de déca- 
per grande industrie au profit de l'État et de régler 
constilution des corps de métiers de façon à assurer 
Hnbénéfics considérable à tout individu admis au rang 
Wouvrier; mais il est une mesure qui a êté longuement 
et qui s'adresserait à La généralité des fortunes, 
elle était adoptée : l'héritage serait aboli dans 
lés lignes collatérales et le produit en serait versé au 
Mrésor; dans la ligne directe il acquitterait une Laxe 
LES la quotité disponible; le droit de tester 
û it plus. En revanche, l'État devrait distribuer 
l'ensoignement à tous les degrés el fournir 


à gratuitement 
À chücun instrument de travail dont il a besoin : ex= 


vague et d'une élasticité inconcevable, enr, si 

de tra: l'un sanniéer est un couteau et 
wmibottillon d'osier, l'instrument de travail d'un labri- 
ant de machines à vapeur peut exiger plusieurs mile 
out'es qui précède a de quoi faire hausser les Épau- 
les, j'en eonviens; mais il faut en tenir compte. cepen= 
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Papez our Jérusalem cèleste Gtait bâtie à l'image de lu 
Tome orthodoxe; ils construisaient une pyramide s0- 
ciale et se plagaient naturellement au sommet. Comme 
ils étaient toute la vérité », eux aussi se sentaient in- 
faillibles; par conséquent, ils ropoussaient la discus- 
sion, supprimaient la Hberté mauvaise conseillère et 
fnvoquaient au besoin le bras séculier, c'est-d-dire l'au- 
torité armée de lois at de gendarmes, pour faire res- 
pecter leurs décisions. L'un d'eux, un homme d'une 
intelligence extraordinaire et d'un grand cœur, m'a dit 
souvent: « [l faut savoir violenter l'humanité pour la 
rendre heureuse. » 

L'autre courant est issu des doctrines mises par une 
#sociation dont on a beaucoup parlè depuis quelques 
années : l'Intornationale ne fail acception ni de race, ni 
de pays elle ne lient compte ni des caractères diffé- 
rents, ni des mœurs diverses, ni du climat, ni des reli- 

$ dans le genre humain, elle ne voit qu'un crdre 
énéalures, le Prolétariat, auquel elle veut douner les 
“utres classes en plture. Cela est net. Les principes 80- 
Gialistes, mal digérés, commentés par des esprits vul- 
aires et présentés d’une façon Lrès-incomplète, ont dé= 
chez les ouvriers les instincts matériels ot le 
dédain de la liberté ; par d'autres moyens, les prédica- 
tions de l'Internationale sont arrivées au même résultat. 

Le peuple ne parle pas, il n'a donc pas besoin d'ora= 

“eurs; il ne lit pas, il n'a donc pas besoin de jour- 
Naux : la liberté de la tribune et la liberté de la presse 
sont inutiles; en outre, comme les doctrines préconi- 
#ées peuvent n'être pas du goût de coux contre lesquels 
nu eumpte les faire prévaloir, on les appliquera par La 
force, — si veut le roi, si veut lu loi. — Mais ces pré 

ont une action désespérante, car ils suppriment 
N'idée de patrie, La patrie de l'ouvrier,.c'est désormais 
sa caste, n'importe où il se trouve; le prolétariat de 
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points saillants que l'on distingue lorsque l'on étudie 
srieusement l'ensemble très-embrouillé des doctrines, 
— non, — des réveries du prolétariat. Cela n'aurait rien 
de rassurant pour l'avenir, si les moyens d'exécution 
| rrespondaient aux aspirations, Ces hommes, ces ou= 
À svicrs intermédiaires et théoriciens qui abandonnent si 
À solontiers l'outil pour la parole, disent qu'ils sont un 
À peuplende frères. Étrange fraternité pour qui est des- 
D cendu parmi eux el les a attentivement regardès, Ils se 
| méprisent entre eux avec une intensité que l'on crairait 
dogmatique el empruntée aux lois religieuses des En 
1 dous. Jamais brahmane n'a eu plus de dédain pour un 
| Gowdra qu'il n'y en a entre les divers corps de métiers 
qui forment l'industrie de Paris. L'est insulter un où 
srier joaillier que de l'appeler bijoutier; un charpentier 
wougirail d'être pris pour un menuisier. J'ai entenda 
| un charretier se disputer avec un cocher de flacre; {ls 
étaient hors de la portée du fouet et ne se ménageaient 
| me les injures; le charretier dit ; « Un cocher de 
| , c'est la lie du peuple, chacun sait ça! s-Le pau= 
à we cochor baisea la Lèle, fouetta ses chovaux et s'enfuit. 
Mais s'ils se haïssent et le prennent individuellement de 
Hrés-haut vis-à-vis les uns des autres, ils se défendent 
| collectivement, font cause commune et espéront bien ar- 
À wiver ensemble, d'un seul coup. Ils se comparent aux 
D anéiensehrétiens; ils en ignorent l'histoire, mais La lé- 
| pue venue jusqu'à eux ; les gentils perséeuteurs et 
| romain, c'est la société actuelle; les martyrs, 
D cesont coux des lours qui sont Lombès au jour des ro- 
| wésidications à main armée; de même que le christia- 
| misme s'est substitué au paganisme mort de vieillesse et 
|. séviliffusion, ils veulent se substituer à l'andre de clo= 
sen vigueur; les plus sages, ayant dénombré l'im= 
| mense lügion, comptent sur Le suffrage universel libre- 
ment exercé; les plus ardents, les impalients rêvent une 
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lonfiers en commissions, en sous-commissions, en comi- 
tés. I est fort rare que dans le même groupe exerçant 
la mème profession, ayant, par conséquent, les mêmes 
intérêts, les avis partagés ne donnent lieu à des diseus- 
sions passionnées où chacun fait de l'opposition pour 
son propre compte el dont il est impossible de voir jail- 
dir une lumièra quelconque. C'est la toile de Pénélope, 
incessamment défaite, incessamment refite, Les (héo- 
es s'expriment en termes nuageux que chacun ap- 
3 maîs dès qu'il s'agit de les condenser el de les 

ire passer à l'état pratique, néant; on tombe dansune 
Stérilité sans nom qui décourago les plus avisès, 
surexelte les niais, mais qui fait dire à tous : Qu'im- 
"porte? notre jour viendra! Autant de corps de métiers, 
autant detendances différentes ; autant de com 
autant de visées particulières ; autant d'hommes, 
individuelles. Actuellement, le socialisme du 

al est une religion qui n'est composée que de 





Onéroit que les ouvriers ont compris l'extrême im- 
de la force savante, c'est-à-dire de l'organisa. 

y on croit qu'en toutes circonstances ils reçoivent 

un mot d'ordre et y obéissent passivement comme des 
moines ou comme des soldats. C'est une erreur, Cette 
érreur est nalurelle, et elle a pris naissance à la suite 
decertaines élections politiques où l'habitant de Paris 
Avotà avec un onsemble extraordinaire. C'étaitle résultat 
d'une discipline de fait, et non point le résultat d'une 
organisée. Tous les hommes qui ont en haine 

notre étai social et qui voudraient le renverser, accepe 
tent, sans hésitation ni discussion, le candidat qui leur 
Le plus apte à le combattre : affaire de lutte, voilà 

Les comités électoraux, les journaux de l'opposi- 

tion ne veulent pas être distaneés sur cette voie où la 
fortune appartient au plus violent, et ls sont forcés, 
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croit écrssé. Il va si loin dans la perversité de ses con- 
ceptions qu'il consentirait volontiers à souffrir, pourvu 
que les classes dirigeantes souffrissent aussi. A la sor- 
die d'une salle de scrutin de ballottage en 1869, j'ai 
entenda deux ouvriers causer ensemble. — Pour qui 
as-tu voté? demanda l'un. — L'autre répondit : J'ai voté 
Satan ; au moins, si celui-là est nommé, il f.. le 
partout, — Le feu partout | il y en a plus d'un que 

& rève obsède. 

Sommesnous bien certains de ne jamais voir arri= 
ver légalement au pouvoir les mandataires de ces pen= 
tes terribles? Le suffrage universel a de singulières 
murprises; la lassitude, l'envie, les espérances extra- 

pousser en avant des candidats dont 

Ha vraie place serait à Charenton ; car beaucoup de ces 
hâtons-nous de le dire, ne sont pas irréprochables 

de vue de l'intégrité des facultés intellectuelles. 

1e letin de vote est une arme invincible lorsqu'elle 
et manie par la troupe la plus nombreuse ; elle a cela 
mpour elle que l'on peut s'en servir en toute säcurité de 
conscience ; si la blessure qu'elle fait à la civilisation 
"est mortelle, la civilisation aura cette consolation d'avoir 
At tuée dans les règles. C'est aussi une arme à double 
Hranehant ; elle a tué, elle tuera ceux qui veulent ln 
driser, de même _. EC {uera comme elle a déjà tué 

ceux qui la respecte: 

fait des b niations illimitées qui ne sont 
“bases sur aucune appréciation morale. « Je ne compte 
amis, disait Montaigne ; je les pèse, » La qua- 
itén'est camptée pour rien, la quantité soule est la 
grande maitresse des destinées! ; si elle a la pationee de 
Lontinuer son œuvre, elle triomphera et l'avenir lui 


A Le péril est bien mois dans le suffrage univorsel que dans La rune 
ui eu l'murdité la plus dangereae dont une 
saïlaa puisse avoir à redouter les conséquences. 
LI 4% 








3e LE PARISIEN, 


avenir sans horison, dont la dure ne sers 
+ tpbienère, mais qui lui permettra du moins d'eseryer 
de =archer dans son rève et lui donnera le temps de 
poodnare des war incalculables. Les décrets sant li 
bolhis. ü me s'agit plus que de les signer au jour du 
Boemgle : « Diclarons la dissolution de touté police; 
mtroess La surveillance à la vigilance de chaque citoyen; 
diclaruns l'abolition des codes, lois el décrets exis- 
taste, l'abolition de la magistrature, et remplaçans les 
Émsbbutrons existantes, cour d'assises, tribunal correc- 
toasel. ete. par un tribunal populaire : un 
imples directs et indirects et les 
ave sur La fortune et la propriété ; déclarons l'abalitioa 
verre rer De tels projets mis é exécution, 
rte éealité farouche qui peut sortir mopiné- 
“ ur . bosernent immédiatement 
a. et Paris agomsant n'atten- 
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lès par leur vanité individuelle, cherchaient à satis- 
Hire lours haines particulières et ne trouvaient pas d'in 
irouvables formules, la résistance se préparait et la 
France finissoit par conquérir sa capitale, 

Jo sais quo l'on va dire: Jamais telles et si doulou- 
reuses vécurrences ne se représenteront; jamais l'on ne 
rewerra un peuple entier armé pour la guerre et que 
%es chefs ont réservé pour l'émeute; jamais les pouvoirs 

wabändonneront encore Paris livré à un ncos 

de folie. Une telle opinion est puérile; je le répète, 
aprés l'insurrection de juin 1848, nous avons tous dit : 
Animais une semblablo conflagration ne se pourra repro- 
dnive. Ces soulèvements furieux, qui nous semblent des 
Mitsnisolés, sont la résultante d'un élat général mor- 
“bide, comme un abcès ost l'indice d'une constitution 
bou viciée. Une bataille pareille à celle dont 

nous avons été les Lémôins désespèrés pourrait-elle en- 
Rore s'engager sais mettre désormais en question l'exis- 
feñce même de Paris? Nous ne le pensons pas. Dans un 

M eimbat de celte naturo, où les deux parties advorses 
Antieraient pour défendre des réalités et des rêves, tout 
Leth éraindre, car les guerres civiles sont partieuli 
rement terribles. « Une haine éternelle, une haine de 
frères, » a dit Ugo Foscolo. Dans leurs conciliabules 
secrets, coux qui ont gardé au cœur l'espoir d'une re. 
wanche prochaine disent : « Nous avons brülé trop tard! s 

M éLils regretient de n'avoir pas fait un usage plus com 
| de ce qu'ils appellent « l'application de la science 
revendication des droits du travailleur ». Il fout 
Muvoir le courage d'aller jusqu'au bout et de raconter 
sans pälir le sort que ces fous agités réservent à Paris. 

Doux fois dèjà j'ai personnellement assisté à cette 
<a de la science ». Au mois de juin 1848, 

des gardes nationaux, cherchant à enlever une barrie 
eade qui coupait le faubourg Poissonnière aux environs 
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moche triste, dont les compagnons de Gortez avaient 
vinservé la mémoire, en comparaison de cette nuit si. 
wistre? Tant de ruines accumulées étaient le résultat 
d'une nouvelle application scientifique. L'emploi des 
huïles minérales a fit passer un fleuve de feu sur nos 
palais et sur les témoins de notre histoire. Le pétrole 
et devenu un dieu: il a ses dévots, il a un eulte, 
Dieu éphémère, rejeté au rang des idoles dont la 
est douteuse et déjà ridiculisé par ses anciens 
adeptes. Un le trouve lent, inofficace dans bien dos cas 
ettrop timide lorsqu'il a affaire à des pierres de taille 
que le lemps n'a pas encore desséchécs; il s'arrête et 
recule dovant elles, comme on l'a vu au pavillon neuf 
des Tuileries, qu'il a laissé intact, Pour le troisième 
mete de la tragédie, qui, selon ses dramatiques person 
mages, doit être le dernier, on compte adjoindre au 
pétrole ces matières explosibles qu'il est inutile d'énu- 
mérer, car chreun les connait. 
Meux qui ont inventé les bombes à main, qui ont 
chanté L'hyrne à « la petite ballo », veulent des 
Gtifs, et, comme ils disent, en finir une bonne fois 
pour loutes. lendant la longue lutte qui « duré cent 
soixante-huit heures, ils ont combattu et assuré leur 
méraite en allumant l'incendie sous les pas des soldats : 
Wiville tetique abandonnée et qui n'est plus digne des 
hommes du « monde nouveau ». Dorénavant on fera 
d'abord sauter des quartiers entiers, puis on y versera 
He pétrole, ensuite on se battra si quelqu'an survit en 
core. Que le lecteur ne s'imagine pas que je suis ln 
proie d'un cauchemar et que je prends mes funèbres 
rüveries pour des possibilités admissibles : je n'ai rien 
Svaneë dont je n'aia ou la preuve en main. 
Rendre ln population de Paris responsable de ces 
horreurs préméditées, ce serait commeltre un crime de 
Lése-nation ; mais l'armée prète à entrer en campagne 
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- LES RÊVES ET LE PÉRIL soi 
Plus les villes de guerré sont populeuses, moins il 
#st facile de les défandre efflencement : la famine y fuit 








snœuvre plus vite et mieux que la-stratègiez deux 
d'habitants sont une cause d'affaiblissement à 
quelle nul héroïsme ne peut résister. L'ennemi, vain= 
queur par capitulation discutée, respectera cette ville, 
dont la splendeur affaiblie a encore de quoi sur- 
prendrez Paris ne sera pas tué, Paris se luera lui 
même. Certaines maladies conduisent ftalement nu 
suicide la folie névropathique compliquée de mono- 
manie des grandeurs dont Paris est atleint, est une de 
ces maladies-là. Que faudrait-il pour conjurer le des 
in, pour éviter ce sort misérable el même pour res 
saisir de gloriouses fortunes? Le cardinal Mozarin a 
depuis longtemps répondu à la question, lorsqu'il a 
dits « C'est un grand malheur qu'il suflise, pour placer 
AoFrance au plus haut dogré de prospérité, que les 
Français soïent dévoués à la France, et qu'on ne puisse 
VobtenirL » 
Toutes les grandes villes ont péri de mort violente. 
Vhistoire universelle est le récit de la destruction des 
kapitalos ; on dirait que ves corps plôthoriques ot hy- 
drocèphnles doivent disparaitre dans des cataclysmes, 
Elles peuvent renaitre, mais si profondèment modifiées 
qu'elles ne sont plus elles-mêmes; dans la Constantis, 
mople dés Padischahs, qui roconnaitra ln Byzance dés, 
emperours d'Orient, et dans la Rome de la papauté, qui 
reconnaitra la Rome des Césars? L'âme primitive s'est 
envolée, et s'il reste quelques membres que l'on puisse 
“rassembler jusqu'à leur donner une existence nouvelle, 
lesoufle qui les anime n'est pas celui dont elles ont 
vécu jadis. 
1 y a des villes qui ont une âme immortelle; on 
dirait qu'elle se diffuse dans l'univers entier et qu'elle 
vibre dans le cœur de tous les hommes, En Grêce, lo 
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NUMÉRO 1 


MUNICIPALITÉ DE PARIS 


LE MAIRE ET LE CONSEIL GÉNÉRAL LE LA COMMUNE 


GPA DU MEGUNE DEN PÉLMÉRATIONS OU COR GÉNÈRE 
D LA CISMENE DE PARIS 


po envnent #2 avute 1794 


Tauuemeur 26 14 Rogre à présenté, au nom des Commissaires 
Ha à @ vujct, le Tableau de Droits d'Entrée qui se poroc= 
aux Barrières de Paris ; 


lonseil-Générai en » ordonné l'impression, l'affiche et l'envoi 
laranlé-huit Comités des Sections. 
Signé, BAILLY, Maire; 
Dasor, Sesrétaire-Grefler. 
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d'hiver; mais la différence est léÿére. Un a pris le Laux moyen. 


Un Agneai . 
Alooetes, | la douaine 
Une Bartavelle . . 
Une Bécasse 






















Un Becquel 
Une Caille . 
Un Canard barboteur . 
Un Canard de Rouen 
Un Canard sauvage. . : 
Une Canne pétrasse. . . 
Un Chapon gras. . . . 
é: . 








Un Coq de Bruyère. 
Un Coq commun 
Un Dinde gros . 






Un Orto'an 
Une Oie grosse. 
Une Oie moyenne. 
Une Oie sauvage . . . . 
Une Outarde. 
Un Pson 
Une Perdris grise. ! ! 
Une Perdiix ruuge , 

Un Pigeon de volière 
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da menuiserie. Les droits 
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silbon pur s1 qués à raison dos cspécos et 
ali 1 et, comme ie nintéreent pee le rand nombre des 
cisomemateurs, on ne les rappelle que pour inviter Les personnes 
moi sont intéressées à les onnoltre, à s'en prosurer les Tarifs 
partieullers imprimés. 
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Du £4 moi au 6 septembre 4831, le sovrice des cimetières unit 
her et transporter dans lrs divers cimetières 1328 corps qui 
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aucune épitaphe, si où n'est sue des dits murs de clôture, 
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1, Ans que, sous aucun prétexte, l'on puisse y accore 

der desépulture particulière, nan plus quedous leciwetiérecomun, 

An Que les pierres ou serplllières seront manynées d'une letire 
indicative de la paroiese, et d'un numéro qui, 

Aalement à la marge de l'extrait mortuaire de chaque défunt, 

que le corps y eat renfermé ; eL Les corps seront nccour= 

lors du transport au dépôt d'un écolésiostique de la paroisse 

Be transport sers Dit, el y demeureront jusqu'au lendemains 


NBI rœstern toujours au dit lieu de dépôt l'un.des ecelésins 
Miques qui Y aura accompogné les corps jusqu'an moment où l'on 
siens les lever pour les Wransporter nu cimetière comumiin de 
éhsque arrondissement pour prier Dieu pour lee défunts ; à l'effet 
ES il sera Léti dons lo dépôt de chaque arrondissement une 

chambres pour lo dit oéclésiaitique ; et sara le dit ecolé- 
wiastique pris alternativement dans chaque paroisse de l'arron— 
Mimeuent, ot nommé par le curé de là paroisse, 

D Toas les jours, à deux heures du matin, depuis le 4e avril 

st ogtobre, on ira lever Lee corpe qui auront étà portés 


caverts do draps mortuaires, attelés de deux chevaux, allant tou 

au gai, au cimetière commun de l'arrondisement. Le con- 

da dit éhariot se rendes d'ibord au premier des dépôts do 

Aa ue dut nt led me sens tous some la 

Me, et toujours a 

éctlésintique 00 deux au plus, qui seront choisie alternairamnent 

TS paraisse de l'arrondissement. La chariot sera firécédé 
d'autant de 1anternes qu'il 


48 les porteurs d'icellés chargeront le chariot, ét miderant en roule 
en ess d'accident ; ilx seront en même temp Les fospeurs dut Gi= 
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le-Mlont, dont le cimetière sera placé sur lu elveniin 

pauveau du beslerand prés l'hôpilal de la Santé, et sera de trois 

“emiquiaue tudses de supericie au moins. Que le huitième et der= 

Arronéhaement sers ent posé des paroisses de Saint-Louis 

, Sti-Nietlas-du-Chardonneres, le Cardinal-le-Moina, Saint 
Saint-Métard, Saint-Martin et Saint-Uippolyte, et maront 

Émetière au-deuus de la demblune du nouvwan boulevard 

Chemin de Vitry, lequel aura trois cent solsantequinae 
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